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LES NORDIQUES IMBATTABLES AU

UNE NOUVELLE 
SÉRIE DÉBUTE
À HARTFORD

♦ La performance de Goulet, avec 
trois buts, et le brio de Mario Gosselin 
ont permis aux Nordiques de vaincre 
les Whalers 4-1 et niveler la sérié 2-2. 
Tout est a recommencer demain a 
Hartford.

Pages 2 a 7 Lut regarde la rondelle logee au tond du filet par Brown.

COLISEE

4
BOSTON ELIMINE

4 EN 4 POUR 
LE CANADIEN

♦ Le Canadien de Montreal a lait un 
pas vers la defense de son titre en 
défaisant les Bruins 4-2. hier soir au 
Garden de Boston, pour balayer en 
quatre matches sa sene de premiere 
ronde contre cette équipé.

Pages 8 et 9
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* Quand vient le moment d’expli­
quer comment il a fait fortune, le pro­
prietaire du Manoir Richelieu, Ray­
mond Malenfant préféré substituer 
aux fermes discipline, vitesse et ente- 
tement. son langage plus coloré: ■’Je 
guette mes chantiers, j'suis plus vite 
que les banquiers pis j'ai une vraie 
tête de cochon». Cet hotelier, qui ne 
reste pas longtemps en place et qui a 
des projets plein la tête, a bien voulu 
consacrer quelques heures a notre 
journaliste Claude Vaillancourt pour 
se raconter, lever le voile sur son 
passe, expliquer son present et poin­
ter un peu son avenir.

Les details, page A-10

LAROSE NE PRISE 
GUÈRE LA SÉRIE 
D’ARTICLES SUR 
MALENFANT (A-2)

MALADES CHRONIQUES
/\

HOPITAUX
DÉBORDÉS

♦ Il existe encore une surpopulation de 
malades chroniques dans les 10 hôpitaux de 
Quebec et Levis. Le nombre maximal de lits 
que cette categorie de bénéficiaires de­
vraient occuper est de 394 pour les 10 institu­
tions. Les derniers chiffres indiquent qu'on 
en retrouve 582, soit 48 pour 100 de plus que 
le nombre permis.

par Guy DUBE

C'est ce qui ressort des données fourmes 
par le Centre regional de sanie et de services 
sociaux de la region de Quebec ICRSSS-03), a la 
demande du SOLEIL.

La moyenne des lits occupes par les mala­
des chroniques se situe a 15 pour 100, alors 
que le pourcentage maximal permis par le 
ministère est de 10 pour 100.

Les derniers chiffres remontent au 1er 
mars. Déjà, il y a eu une nette amélioration sur 
le mois de décembre dernier, raconte un 
porte-parole du CRSSS, Jean-Claude Gagne. De 
214 qu il était, le nombre de malades chroni- 
ques en trop dans les 10 hôpitaux de Québec

Lire A-2, MALADES

AUTRES DETAILS. PAGE A-3

La moyenne des lits occupes par les malades chroniques se situe à 15 pour 100. 
alors que le maximum de pourcentage permis par le ministère est de 10 pour 100.
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Jean Garon

GARON LANCE 
UN APPEL À 
L’UNITÉ ET 
PRÔNE LA 
SOUVERAINETÉ

ê Alors que les délégués au congres 
régional de Québec du Parti québécois 
rejetaient carrément l’affirmation natio­
nale proposée par leur chef Pierre Marc 
Johnson, le député de Lévis. Jean Garon 
s'est dit convaincu que le PQ allait re­
nouveler ses objectifs au congres natio­
nal puis a lance un appel a I unite aux 
pequistes.

Les détails, page A-4

TEXACO EN FAILLITE
Les details, page A-9

M. Alphonse Chabot, un conducteur toujours alerte maigre 
ses 92 ans.
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AU VOLANT D’UNE AUTO

L’ÂGE N’A RIEN À VOIR
♦ Contrairement a un préjugé fort répandu, les conduc­

teurs âgés sont les moins dangereux au volant, ce sont eux 
qui ont le moins d'accidents. '‘C'est un préjugé de penser 
que les conducteurs ages sont un danger, l'age n'a rien a 
voir avec la conduite, c'est plutôt Tetat de santé general , 
commente Georges Lalande, vice-president de la Regie de 
l'assurance automobile du Quebec (RAAQ), responsable de 
la sécurité routière. Le Quebec compte deux conducteurs 
centenaires et bon nombre d octogénaires ou de nonagé­
naires. LE SOLEIL en a rencontre un de 92 ans. M Alphonse 
Chabot, toujours alerte au volant! Il n 'a jamais eu de contra­
vention et conduit ses voitures depuis 1919

Voir cahier C

PENSIONNE A 29 ANS POUR 
SURPUISSANCE SEXUELLE...

* NUREMBERG IAEPI - Un menuisier de Nuremberg Isud de la 
RFA), âge de 29 ans, a été declare maple au travail et pensionne 
en raison d’une surpuissance sexuelle qui l’empêchait de se 
concentrer.

Wolfgang Bayer, dont le destin est revele par l'hebdomadaire Bild 
am Sonnlag. touche une pension d'invalidité de I 041 DM par mois et 
va de médecin en médecin pour tenter de trouver un remede à son 
état d'excitation permanente Selon un rapport medical, il produit 
vingt fois plus de l’hormone sexuelle testosterone qu'un homme 
normal.

La surpuissance sexuelle de Wolfgang Bayer, qui I amene au Ut 
jusqu a dix fois par jour, a semble insupportable a ses partenaires qui 
l'ont toutes plus ou moins rapidement abandonne. Le menuisier 
bavarois prend des calmants depuis de nombreuses années, il a 
essaye les sports de lutte pour s’apaiser rien n y a fait. I an dernier, 
il est tombe en depression et a fait une tentât au de suicide 0
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«1/ n’est pas interdit de penser qu’il pourrait perdre $Q millions»

L’attitude de Malenfant étonne Gérald Larose
♦ Le président de la CSN, M. Ge­

rald Larose, n'a guère pnsé les ar­
ticles publies, en fin de semaine, 
par LE SOLEIL sur l'homme d'af­
faires Raymond Malenfant et le 
conflit au Manoir Richelieu.

par Pierre PELCHAT
«C'est un publi reportage qui a 

••te placé en manchette du journal. 
Il n'y avait rien de nouveau ia-de-

dam si ce n est que Malenfanl a 
perdu $4 millions. C'était prévisi­
ble». a-t-il commente.

Selon M. Larose, les articles 
montrent que M Malenfant n'a pas 
change d'attitude et qu'il n'entend 
pas reconnaître le syndicat CSN. 
Soit dit en passant, le propriétaire 
du Manoir vient de lancer une cam­
pagne publicitaire pour attirer les

touristes a son hôtel de 
Pointe-au-Pic.

«On dit que Malenfant est pé­
tant d’enthousiasme. Il l etail il y a 
un an. Ça lui a coûte $4 millions II 
n'y a pas de surprises à ce qu’il 
poursuive de la meme façon», a-t-il 
ajoute.

Par contre, le leader syndical 
s'est dit étonné que M Malenfanl

«se complaise a vouloir perdre de 
l'argent» en prolongeant le conflit 
au Manoir Richelieu. «Il n'est pas 
interdit de penser qu’il pourrait 
perdre S8 millions», a-t-il affirme.

Par ailleurs, M. Larose a tenu a 
corriger les propos de l’homme d'af­
faires voulant qu’il n’ait pas refuse 
de reembaucher des ex-employés du 
temps de la famille Oufour. «Des let­

tres enregistrées ont ete envoyées a 
M. Malenfant, le 15 février 1986. 
l’informant du désir des 350 em­
ployes de reprendre leur travail», 
a-t-ü precise. De ce nombre, environ 
40 seulement ont été reembauches 
par le nouveau proprietaire du 
Manoir.

Par ailleurs, la CSN attend de 
connaître la decision de la cour re­

lativement a une injonction deman­
dée par M Malenfant pour stopper 
la campagne de boycottage du Ma­
noir et des motels Universel que la 
cenlale syndicale se propose de lan 
cer aux Etats-Unis et en Ontario

Les auditions sur cette demande 
d’injonction reprennent, aujour­
d’hui, au palais de justice de 
Quebec#
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La toile du Stade olympique de Montréal monte lentement vers ses points d'ancrage mais pas assez vite au goût des Montréalais qui assistent par milliers à l'opération, 
en profitant du beau temps (photo de droite). En fin de soiree hier, l'opération mise en place de la toile (vue de l'intérieur du stade) se poursuivait. Si tout se déroulé 
normalement la toile devrait atteindre ses points d'ancrage aujourd’hui.

Stade olympique de Montréal

La lente montée de
somma; «alujp

Les syndiqués devraient 
avoir droit de regard sur 
l’utilisation des fonds à 
des fins non syndicales

• Environ quatre Canadiens sur cinq estiment que ceux qui 
versent des cotisations syndicales devraient avoir un droit de re­
gard sur l'utilisation des fonds a des Tins non syndicales.

Un répondant sur dix seulement est d’avis que les syndicats peu­
vent dépenser les cotisations obligatoires a leur discrétion, a moins 
qu’un membre s’objecte de façon formelle dans chaque cas. Au total, 
66 pour 100 croient que les syndicats devraient restreindre leurs 
dépenses a des fins syndicales à moins qu’un de leurs membres 
choisisse de participer a une cause non syndicale.

Dans les foyers ou il n’y a pas de membre syndique, les opinions 
sont identiques a celles des foyers ou il y en a

Volontaire Obligatoire Ne savent pas
Ne se prononcent pas

National 78H 10% 12%

Type de foyer:

Syndiques 81 11 8
Non syndiques 78 10 13

Les questions posées étaient les suivantes: «Comme vous le sa­
vez sans doute, les cotisations syndicales obligatoires servent 
avant tout à couvrir les dépenses d’un syndicat - négociations 
pour conventions collectives de travail application des conven­
tions collectives et autres choses du genre - Une partie des cotisa­
tions syndicales sert cependant à d'autres fins, telles que l'appui 
a un parti politique ou a d'autres causes non syndicales.

A votre avis, est-ce que les contributions à ’ces autres causes 
non syndicale* provenant des cotisations syndicales doivent être 
volontaires, ou devraient-elles être obligatoires pour tous ceux 
qui sont proteges par une convention syndicale?»

Si «volontaire», demander: «Il y a deux façons de distinguer les 
cotisants volontaires aux causes non syndicales ou politiques.

Dans un premier temps, le syndicat est autorise a utiliser les 
cotisations obligatoires à sa discretion, pour des activités politi­
ques non syndicales, a moins qu’un membre ne s’objecte de façon 
formelle.

Dans un deuxieme temps, le syndicat n'est autorise a utiliser 
les cotisations pour des activités politiques non syndicales que si 
un membre fait connaître expressément son consentement et son 
appui.

Laquelle préferei-vous...?»
Les résultats du sondage proviennent d’entrevues menées a la 

mi-mars auprès de 1 023 personnes de 18 ans et plus. Cet échantil­
lonnage est precis a 4 pour 100 près, 19 fois sur 20#

la toile impatiente les curieux
♦ MONTREAL (PC) • Ils ont pa­

tienté près de 11 ans. Avec le reste 
de la province, ils ont dépensé col­
lectivement $1.2 milliard. Ils ont 
subi sans flancher les railleries du 
reste du monde, y compris celles 
de l'architecte Roger Taillibert. Ils 
ont été couverts de taxes et de ri­
dicule par cette toile de kevlar qui 
n'arrivait jamais. Ils ont encaissé 
sans faiblir tous les coups du sort, 
d'une grève de la construction à 
l'incendie du mât, jusqu'au bris 
d'un câble de soutien, la semaine 
dernière.

Mais ils y ont cru, toujours, sans 
perdre espoir. Du moms depuis le 6 
avril 1972, date à laquelle l’ex-maire 
de Montréal Jean Drapeau leur an­
nonçait son intention de doter 
Montréal d’un stade couvert de 
70.000 places.

Hier après-midi, toutefois, les 
Montréalais n’en pouvaient plus. 
Masses par milliers aux abords du 
«stade Taillibert», rue Sherbrooke, 
ils ont durement vécu le lent dé­
ploiement de la toile. Venus capter 
sur pellicule cet «événement histo­
rique», le doigt sur la gâchette de 
leur caméra-video ou de leurs ins­
tantanés. les Montréalais ont mal 
supporté le delai de quelques 
heures.

Us ont attendu longuement, en 
effet, que ne se déploie la toile de 65 
tonnes. C'est que. une fois de plus.

l'Histoire était en retard au rendez- 
vous. La toile, suspendue par ses 26 
cônes pareils à des chapeaux chi­
nois, tardait à se déployer. «Non pas 
parce que les ouvriers éprouvaient 
des ennuis. Tout simplement parce 
qu’il s’agit d'une operation extrê­
mement délicate qui demande plu­
sieurs heures», a expliqué Pierre 
Durand, porte-parole de la Régie des 
installations olympiques (RIO).

Un ouvrier a toutefois été blesse 
à une main, hier après-midi, lors 
des manoeuvres. C'est le mouve­
ment inattendu d’un câble qui est à 
l’origine de cet accident, le premier 
à survenir depuis la reprise des 
travaux.

Minuit ce soir?
Le degre de difficulté auquel fai­

saient face les ingénieurs de Lavalm 
échappait toutefois aux quidams. 
Impatient, Jean-Guy Roy. chauffeur 
de taxi de son métier, aurait plutôt 
voulu, comme les milliers d’autres 
badauds, que l'Histoire s'accelere. 
Les yeux rivés sur le mât haut de 
556 pieds, il écoutait sans convic­
tion les explications de M. Durand. 
«Le déploiement de la toile se dé­
roule toujours à son rythme, qu'on 
pourrait qualifier d'assez lent En 
début de soirée, les pointes de la 
toile devraient rejoindre l'anneau 
technique, apres quoi, on procédera 
a leur ancrage.» Cette demiere ope­
ration devait prendre plusieurs

heures pour se terminer vers mi­
nuit, hier soir.

«Minuit, ce soir? Mais qu’est-ce 
qu’ils font? C'est pourtant pas sor­
cier. Tu pars le treuil pis tu tires». 
Jean-Guy Roy en avait assez de la 
lenteur des opérations et se disait 
prêt a bondir dans le stade pour en 
finir une fois pour toutes.

L’attente des curieux n'aura tou­
tefois pas été vaine. Vers 18h30, les 
pointes de la toile ont enfin rejoint 
l'anneau technique. La manoeuvre 
n’avait cependant rien de spectacu­
laire pour les badauds qui s'atten­
daient à voir monter la toile beau­
coup plus haut avant qu'eUe ne se 
déploie.

la montée de la toile lourde de 
65 tonnes avait commencé a I9h04. 
samedi. Vers 2h30, dans la nuit de 
samedi à dimanche, la toile a atteint 
le point le plus éleve de son 
ascension.

Par la suite on a procédé à son 
déploiement au meme rythme que 
s'est deroulee l'ascension, «lente­
ment mais sûrement». On s'atten­
dait à ce que la toile rejoigne l'an­
neau technique vers 14 heures, 
hier. On a toutefois enregistré un 
retard de cmq heures sur l’horaire 
prévu.

L'arrimage a chacune des 17 pla­
ques d'ancrage, qui devait se termi­
ner à 19 heures, hier soir, a été re­
mis à ce matin.#

MALADES (suite de la première page)

est passe a 188 «Et nous devrions 
etre le plus pres possible du lù pour 
100 d’ici l’éte qui vient L an der­
nier, le pourcentage des chambres 
d'hôpitaux occupées par les mala­
des chroniques atteignait dans cer- 
tains cas jusqu’à 25 et même 27 
pour 100», précise M. Gagne.

I.a situation qui prévaut dans la 
région de Quebec reflete celle de la 
province, affirme pour sa part un 
porte-parole de l’Association des 
hôpitaux du Quebec (AHQ), Michel 
Cléroux. Plus de 4,000 des 27.831 lits 
de courte duree des hôpitaux qué­
bécois sont occupes par des malades 
chroniques. A Montreal, le taux 
d'occupation varie de 14 a 23 pour 
100, variant d'une période à l'autre.

Les nouvelles mesures du minis­
tère de la Santé et des Services so­
ciaux tendent a «sortir» les malades 
chroniques en trop pour faire de la 
place aux malades qui attendent 
dans les salles d'urgence.

La solution proposée et de plus 
en plus adoptée est de placer dans 
des residences d'accueil des mala­
des chroniques semi-autonomes qui 
nécessitent des soins et de l’assis­
tance dans la vie quotidienne. Il s’a­
git de résidences pouvant loger de 
deux a neuf bénéficiaires. la com­
pensation financière est de $28 par 
jour, par bénéficiaire, contre le gite. 
les repas et l’entretien.

Dans les 10 hôpitaux de Québec 
et Levis, seul l’hôpital laval est con­

forme au pourcentage de 10 pour 
100 exigé par le ministère. Sur les 
370 lits que compte cette institu­
tion, 30 sont reserves aux malades 
chroniques, qui sont d'ailleurs re­
groupés dans un departement 
distinct.

C’est à Saint-François-d’Assise et 
à l’Hôtel-Dieu de Levis que la situa­
tion est la plus précaire Sur les 602 
lits que compte Saint-François- 
d'Assise, 98 sont occupes par les 
malades chroniques, soit près de 20 
pour 100. À Lévis, 111 des 492 lits 
sont egalement occupés par les bé­
néficiaires chroniques, soit plus de 
20 pour 100. À ce dernier endroit, 
cependant, la sitution reviendra a 
la normale dès que l'hôpital de 
Chamy ouvrira ses portes, le mois 
prochain, mentionne M. Gagné.

Picotte est 
pris à partie

♦ VALLEYF1ELD (PCI • Le minis­
tre Yvon Picotte a ete pris a partie, 
hier après-midi, par des ex-tra­
vailleurs du Manoir Richelieu et 
des syndiques de la CSN, alors qu'il 
se trouvait près de Valleyfield.

Les parties s’en sont tenues a 
d'acerbes échangés verbaux portant 
sur la responsabilité de la vente du 
Manou Richelieu par le gouverne­
ment québécois a l'homme d'af­
faires Raymond Malenfanl.

Le ministre du Loisu, de la Chas­
se et de la Peche y a mis fin en 
invitant les manifestants, à titre de 
president d'honneur, a contribuer a 
la levee de fonds au profit de deux 
centres civiques de cette région.

Un groupe d'ex-travailleurs syn­
diqués du Manoir effectue actuelle­
ment une tournee du Quebec dans 
le but de sensibiliser la population a 
leur cause. Us ont perdu leur em­
ploi au moment ou M. Malenfanl, 
refusant de reconnaitre leur syndi­
cat, est devenu propriétaire de 
l'etablissement situé à Pointe-au- 
Pic, dans la région de Charlevoix.#

Pour investir, 
au Canada, les 
USA veulent 
des règlements 
plus souples

♦ OTTAWA (PC) - Us États-Unis 
considèrent toujours Investisse­
ment Canada comme un obstacle a 
de nouveaux investissements amé­
ricains au Canada, affirme l'am­
bassadeur américain Thomas 
Niles.

«Confrontées a cette agence et a 
toutes les démarches qu elles doi­
vent effectuer pour obtenir que 
leur investissement soit approuve, 
les compagnies privées évitent de 
s'y mesurent, a déclaré M. Niles au 
cours de l’émission d’affaires publi­
ques «Question Period» diffusée, 
hier, par le réseau CTV.

C’est en 1985 que le gouverne­
ment conservateur a remplace la 
plus sévère FIRA par une nouvelle 
agence fédérale chargée de scruter 
les investissements étrangers.

Des règlements moins stricts 
permettent maintenant aux inves­
tisseurs étrangers de mener leurs 
affaires sans que leur activité ne 
soit passée au peigne fin.

Toutefois M. Niles estime que 
même les reglements actuels doi­
vent être rendus encore moins 
sévères.

«Nous aimerions que ces 
contraintes administratives, aux 
quelles se heurtent les compagnies, 
soient simplifiées», a ajoute 
l’ambassadeur.

Les sociétés américaines se sou­
viennent encore de l’époque où les 
investissements étrangers n’etaient 
pas leUement les bienvenus au Ca­
nada et les entreprises américaines 
souhaitent obtenir l’assurance que 
les règlements édictés par le gou 
vernement ne vont pas changer 
d’ici un an ou deux, a-t-il ajouté.#

Au CHUL, la situation n'est pas 
plus reluisante: les malades chroni 
ques occupent 67 des 374 lits (un 
nombre maximal de 42 est permis 
pour cette institution). À l'Enfant- 
Jesus, affirme M. Gagne, la situa 
lion s’est grandement améliorée; de 
90 qu'il était il y a quelques mois, le 
nombre de malades chroniques est 
maintenant de 71 dans cette insti­
tution. alors que le nombre permis 
est de 52.

À l’Hôtel-Dieu de Québec, ce 
n'est pas mieux qu’au CHUL: 76 bé­
néficiaires chroniques, au lieu de 
54. A Jeffery Hale. 31 malades chro­
niques au lieu de 20. A Saint-Sa­
crement. 58 au lieu de 47. Au Christ- 
Roi. 28 au Ueu de 21. Et à Chauveau. 
10 au lieu de huit #
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Abandonnés à l’urgence hôpitaux

Des malades chroniques «gênants»
♦ «A leur arrivée, plusieurs de 

nos malades chroniques sont 
abandonnes a l’urgence. La famil­
le disparaît, s'efface. On le sait 
des les premiers jours si la vieille 
personne restera a l'hôpital jus­
qu'à la fin de ses jours, coupee de 
tout contact avec sa famille. On 
se retrouve sans numéro de tele­
phone, sans savoir qui joindre en 
cas d'urgence.»

textes de Guy DUBE

Ça fait une bonne heure qu’un 
groupe d'infirmieres et d’infir­
miers de la region de Quebec, reu­
nis autour d’une table a la deman­
de du SOLEIL parlent des malades 
chroniques dont ils doivent s'occu­
per quotidiennement sur leur 
etage. Des infirmiers et infirmières 
qui consentent à parler a la condi­
tion qu'on ne les identifie pas. Ils 
et elles ont une peur bleue que 
leurs supérieurs immédiats s'a­
charnent sur eux par la suite.

«C'est toujours pathétique des 
cas comme ça. On les adopte, nous 
autres, ces vieux et ces vieilles 
Quand tu as cinq minutes, c’est la 
que tu vas. Ils deviennent les en­
fants chéris du departement. On 
leur apporte meme, de temps en 
temps, des vetements que des amis 
ne mettent plus.»

Les infirmières, comme deux 
médecins interroges eux aussi sur 
les conditions de vie des malades

chroniques dans les hôpitaux «ré­
guliers», reconnaissent d emblee 
que ces vieux et ces vieilles «nous 
dérangent dans ce qu on pourrait 
et devrait faire pendant ce temps 
avec les autres malades». «On n’of­
fre a nos malades chroniques 
qu un minimum qui ne les satisfait 
pas», se depechent-üs d’analyser

«Ils n’ont qu'un minimum 
d'hygiene. On ne les fait marcher 
que de temps en temps. La commu­
nication est réduite au minimum. 
Pourtant, ils adorent se faire jouer 
des tours. Ils ont besoin de sentir 
qu'ils sont aimes Ils ont besoin 
qu’on les embrasse. Quand on les 
couche, le soir, c'est des moments 
privilégiés. Us sentent, l'espace 
d’une minute, qu'on s’occupe 
d eux. Et souvent, on doit les cou­
cher tôt. très tôt. pour etre cer­
tains de pouvoir faire tout notre 
travail.»

La majorité des malades chro­
niques ont en moyenne 78 ou 80 
ans. Ils ne reçoivent de la visite 
qu'une fois tous les trois à quatre 
mois. Certains n'ont aucune visite, 
ne reçoivent jamais de courrier, 
n'ont pas de telephone, n'ont pas 
de famille «et on ne sait même pas 
qui contacter en cas d'urgence». 
D’autres, par contre, semblent très 
entoures.

«On doit régulièrement appe­
ler la famille du malade pour lui 
dire d’apporter un pyjama, des

Apres le petit déjeuner, les malades sont assis sur une chaise, 
contre le mur. C'est comme ça jusqu'à l'heure du midi. Puis 
c'est le repas, suivi d'une courte sieste. L'apres-midi. ils sont 
encore assis sur leur chaise, en attendant le repas du soir.

♦ Voici la liste des 10 hôpitaux de Québec et de Levis avec, d'une 
part, le nombre de lits que chacun abrite, et d'autre part le nombre 
de lits occupes par les malades chroniques. Entre parenthèses, le 
nombre de malades chroniques en trop.
Hôpital Nombre de lits Malades

de lits chroniques

Chauveau...................... ..................121..............................10 (021
CHUL...............................................374 .................. ..........67 (25)
Jeffery Hale....................................165.................... ..........31 (11)
Christ-Roi..................... ................. 200................... ..........28 (07)
Enfant-Jesus................. ..................517................... ..........71 119)
Saint-Sacrement............ ................. 461................... ..........58 111)
Laval.............................. ................. 370 ................... .........30 100)
Saint-François............... ................. 602.................... .........98 '381
Hôtel-Dieu Quebec........ ................. 541.................... .........76 122)
Hotel-Dieu Levis........... ................. 492 ................... ....... 11! (51)

pantoufles, bref que leur mere ou 
leur pere a besoin de quelque 
chose.»

Habituellement, le malade se 
sent coince, impuissant devant le 
système II n'exige rien. Il ne de­
mande rien. 11 n’a pas le chou. Il 
attend qu on s occupe de lui II at­
tend que les infirmiers et infir­
mières aient le temps

«On leur fait deux ou trois

petites fêtes par annee. pour nous 
déculpabiliser, pour leur faire 
croire qu ils vivent.»

Une joumee type d un malade 
chronique dans un hôpital «régu­
lier»: un préposé lave les bénéfi­
ciaires le malin. Puis ü y a le petit 
dejeuner suivi de cinq muiutes de 
marche pour aller aux toilettes. Ils 
sont ensuite assis sur une chaise, 
contre le mur. C’est comme ça jus­

qu a 1 heure du midi Puis c’est le 
repas I infirmière doit souvent les 
faire manger, plat par plat Suit 
une courte sieste. 1. après-midi ils 
sont encore assis sur leur chaise, 
en attendant le repas du soir Puis 
ils sont couches, entre 19h et 21h

«Leur fete? On essaie d y pen­
ser et de faire un petit spécial 
Mais il arrive souvent que c’est 
une bonne fête en retard »

Des malades manquent telle­
ment de soms d affection et d at­
tention qu ils vont tenter d’attirer 
une infirmière ou un infirmier 
dans sa chambre en lui offrant une 
barre de chocolat. Le temps que 
l'infirmière mange la friandise, le 
malade peut communiquer «la je 
suis tannee des barres de chocolat 
Je fais de mon mieux Mais, pen­
dant ce temps-la. je ne peux pas 
faire mon travail >8

Madame Berthe, un cas parmi d’autres
♦ Mme Berthe est agee de 81 

ans (nom et age fictifs). Un soir de 
l'automne 1985, elle est aban­
donnée par sa famille a l'urgence 
de l'Hôtel-Dieu de Quebec. Ses en­
fants n’en peuvent plus d’être a 
son chevet 24 heures sur 24, 365 
jours par annee, sans vacances, 
sans conge. Aujourd’hui, elle ne 
pense plus qu'a mounr. «Si le Bon 
Dieu pouvait venir me chercher. 
Tas pas des pilules a me donner? 
Je ne veux plus manger. Il ne me 
reste plus rien a faire dans la vie. 
Si je pouvais mourir!»

Le pire danger qui guette nos 
vieux malades chroniques, c'est 
qu’ils ne sont plus personne. Le 
système leur ancre un état de 
chronicité qui se traduit par un 
terrible sentiment d'inutilité.

Ce sont des témoignages a en 
faire dresser les cheveux sur la 
tète que LE SOLEIL est aile cueillir, 
au cours des derniers jours.

Mme Berthe se sent rejetee par 
les siens. Son mari avec qui elle a 
partage presque toute sa vie est 
mort il y a quelques mois. La seule 
visite qu elle a reçue en 18 mois, 
c’est sa fille qui a apporte des pan­
toufles... parce les infirmières les 
lui avaient demandées par 
telephone.

Des Madame Berthe «inutiles», 
rejetees. abandonnées, des Mada­
me Berthe manquant d'affection et 
de soins, des Madame Berthe non 
desirees et «dérangeantes», on en 
retrouve plus de 4,200. au Quebec, 
dispersées sur les etages des hôpi­
taux pour malades aigus et non 
pour les malades chroniques.
48 pour 100 de trop

Dans les 10 hôpitaux «réguliers» 
de la region de Quebec, le Conseil 
regional de la santé et des services 
sociaux ICRSSS) dénombré 582 
vieux malades chroniques. Alors 
qu'il n'y a de la place que pour 394 
d'entre eux. Cent quatre-vingt- 
huit bénéficiaires chroniques de 
trop, c'est 48 pour 100 de plus que 
ne leur permet la loi

Ces malades qui se retrouvent 
au mauvais endroit, ils prennent la 
place des autres, qui doivent at­
tendre dans les corridors et a l'ur­
gence. De là. l’engorgement des 
salles d’urgence dont LE SOLEIL et 
d'autres médias ont fait largement 
echo au cours des dernieres 
semaines.
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Des Madame Berthe rejetees. abandonnées, manquant d affection et de soins, on en retrouve 
plus de 4.200. au Quebec, dispersées sur les etages des hôpitaux pour malades aigus et non 
pour les malades chroniques

Ces malades «de trop», ils sont 
entasses dans des chambres de 
deux, quatre, six. Ils sont souvent 
disperses sur les etages, plutôt que 
d’être regroupes dans des departe­
ments distincts.

Ces malades «sans clés» se re­
trouvent sans aucune intimité 
Leur lit, c’est leur résidence. Entre 
quatre murs blancs, defraichis. A 
l'occasion décores par une ou quel­
ques photos d'êtres chers. A cer­
tains endroits, par exemple a l’hô­
pital de l'Enfanl-Jesus, ils ont 
droit a un lit, une chaise droite et 
une chaise berçante, pliante, en 
lattes de bois. Rien ou presque rien 
de rembourre qui aiderait a soula­
ger quelque peu leur chair endolo­
rie. «On doit leur mettre un oreil­
ler sous leurs fesses», répond un 
infirmier. Avec une toilette et un

bain, dans le corridor, pour tout le 
monde.

Une infirmière, qui insiste com­
me toutes les autres pour garder 
l'anonymat par peur de repré­
sailles de son supérieur immédiat, 
raconte: «Ils deviennent non auto­
nomes très rapidement. Ils ne mar­
chent pas parce qu'on n’a pas le 
temps de les faire marcher. Il faut 
s'occuper de nos autres malades. 
Ils ne vivent plus dans le même 
milieu et ils deviennent vite con­
fus. On les bourre de medicaments 
Ils ne se reconnaissent plus. Ils 
sont littéralement déracinés de 
leur milieu. Ils ne récupèrent plus. 
Ils deviennent meme agressifs. Ils 
manquent d'assurance, de 
sécurité.»

Sa collègue de travail renchérit: 
«Ils manquent d’affection. Le seul 
toucher quotidien qu elles reçoi­

vent, c’est les deux bras rudes qui 
les torchent le matin. Souvent, on 
va leur mettre une couche pour ne 
pas avoir a les faire marcher jus 
qu’aux toilettes. El si on les fait 
marcher, alors la, c'est le grand 
luxe. On nous dit meme de ne pas 
les changer trop souvent, pour eco­
nomiser sur les couches. Il arrive 
même que certains ne soient laves 
qu'aux deux jours.»

Plusieurs malades chroniques 
ne sont pas ailes dehors depuis des 
années et des années. Pas meme au 
petit salon Personne n'a le temps 
Ils ne vont a la messe que si quel 
qu'un a le temps de les conduire et 
d’aller les chercher.

«Si c'était mes parents, jamais 
je ne les placerais dans un hopi 
tal», tranche un autre infirmier 
apres s’étre assure que jamais son 
nom ne paraîtra dans le journal #

Le document le plus complexe qu’ont eu à subir les Québécois

Un formulaire d’impôt qui déconcerte le ministre Gratton
♦ (PC) - Le ministre du Revenu plexe qu'ont eu a subir les contri- 20 ans que je n’ai pas rempli mon 

du Quebec, Michel Gratton, admet buables québécois. propre rapport d impot et ce n'est
que le formulaire d'impôt de cette «On a probablement atteint im pas aujourd'hui que ça me tenterait 
annee est sans doute le plus corn- summum. Je dois avouer que ça fait de commencer», a-t-il indique au

U ScMi GMn Lafcnl

Une centenaire au teint rose
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Depuis sa naissance. Marie-Anna Côte-Gignac en a vu couler de l'eau sous les ponts, 
puisqu 'elle célébrait hier son 100e anniversaire. Elle-meme a donne naissance a pas moins de 
28 enfants, dont deux couples de jumeaux: 22 garçons et six filles. Elle a une bonne vingtaine 
de petits-enfants et plusieurs arneres-petits-enfants Nee a Saint-Augustin, elle a passe la 
majeure partie de sa vie a Loretteville Elle habite d'ailleurs le Foyer de Loretteville depuis 
maintenant 17 ans et declare sans ambages qu elle n en partirait pas. tant elle y est bien. Son 
secret? Mener une bonne vie. Qu'est-ce qu une bonne vie? "C'est taire la volonté du bon 
Dieu!- A voir son beau teint rose, on ne lui donnerait certainement pas 100 ans. Un peu 
fatiguée de sa journée d'anniversaire, hier, elle allait se coucher tôt. plutôt que de jouer aux 
caries comme elle le fait parfois!

cours d'une entrevue réalisée a son 
bureau de leader du gouvernement 
a l’Assemblée nationale

par Donald CHARETTE

Mais M. Gratton souligne que 
son ministère ne fait qu’appliquer 
que les paramétrés definis par le 
ministère des Finances. De plus, le 
rapport de cette annee concretise 
les innovations presentees par l’an­
cien ministre pequiste Yves Du- 
haime, ce qui explique, plaide-t-il 
les calculs supplémentaires.

«Ça ne s'est pas simplifie depuis 
10 ans. La réforme fiscale d'Yves 
Duhaime de 1985, qui est entree en 
ligueur en janvier 86. cherchait a 
rendre plus equitable la fiscalité, 
mais elle a introduit des notions ex­
trêmement complexes. Le rembour­
sement des allocations familiales 
par exemple, la deduction de $2.200 
pour les personnes de plus de 65 
ans, il y a un tas de mesures qui ont 
un objectif louable mais qui vien­
nent compliquer le processus.»

Mais M. Gratton s'empresse d a- 
louler qu’un comité a ete mis sur 
pied pour que le formulaire de l'an 
prochain soit plus accessible. Ce co 
mite, preside par son adjoint parle 
mentaire, le depute de Montmoren­
cy, Yves Seguin, reunit des 
fonctionnaires du Revenu et des Fi­
nances et use notamment a corn 
ger ce genre de situation

Le ministre du Revenu va plus 
loin en notant que lorsque Jacques 
Panzeau dingeait les deux minis­
tères, il avait beau jeu pour harmo 
niser leur action. «Depuis lors les 
contacts étaient quasi inexistants 
entre les deux au niveau de la poli­
tique fiscale, c'est pourquoi ce co­
mité a ete mis sur pied »

U espere que le formulaire sera 
plus facile a remplir, l'annee pro 
1 haine, a condition que la reforme

fiscale mijolee par le gouvernement 
federal ne vienne pas bouleverser 
tout le système actuel
Allocations familiales

Au cours de cette entrevue, le 
ministre du Revenu a aborde la 
question du remboursement des al­
locations familiales, une des mau­
vaises surprises du rapport de cette 
annee

Est-il normal que les familles 
soient contraintes de rembourser 
ces allocations a la fin de Tannee? 
Prudent il mentionne a plusieurs 
reprises que le Revenu ne fait 
qu'appliquer les decisions des 
Finances

Neanmoins, il croit que «cela 
peut etre normal dans la mesure ou 
des exemptions additionnelles ont 
ete concédées aux memes contri 
buables Ce qui est peut-être moins 
souhaitable c'est qu'on ait choisi ce 
canal c'est-a-dire le rembourse­
ment d’un montant reçu.»

M Gratton rappelle que le gou­
vernement a du légiférer l’automne 
dernier, afin que les allocations fa 
mibales du Quebec ne soient pas 
taxables egalement dans le rapport 
dimpot federal

«Les allocations familiales ont 
ete transformées en credit dimpot 
pour que ce ne soit pas imposable 
au federal. On était alors dans une 
situation encore plus ridicule ou le 
contribuable québécois qui recevait 
des allocations du Quebec devait les 
rembourser au Quebec et payer de 
l'impôt sur ces allocations a 
Ottawa.»
Discrimination

Par ailleurs. M. Gratton a corn 
mente l’affaire du notaire Foucher 
qui pretend que les gens maries 
sont penalises par rapport aux di­
vorces sur le plan fiscal

«C’est la definition meme de la 
fiscalité qu’on discrimine. On dis­

crimine. de façon positive ou nega 
live, a l'egard des personnes agees 
des personnes handicapées, des 
personnes qui investissent dans les 
RF A C’est dans la nature de la fis 
calite de discriminer», meme si 
note-t-il la fiscalité doit s'ajuster 
aux changements sociaux

Dans le cas précis des gens ma 
ries soulevé par le notaire Fouchei 
le ministre soutient qu'il faut tenir 
compte de Tensemble des données 
notamment du fait que ce qu’on ap 
p«;lle la pension alimentaire verset 
par un divorce est sûrement diffe 
rente de celle qui est verset- dans 
un couple marie

De plus, un couple sépare vu 
generalement dans deux resi 
dences, ce qui entraîne des Irais 
supplémentaires

En fin d’entrevue, le ministre 
du Revenu a fait le point sur les 
remboursements dimpot: 4?2.00f> 
cheques ont ete émis a ce jour pour 
un montant total de $164 milbons 
une moyenne de $375 par 
declaration

Les remboursements prennent 
«s’il n’y a pas d erreur», huit se 
marnes. M Gratton considéré ce de 
lai raisonnable car son ministère 
doir traiter quatre millions d« 
formulaires.

L'Etat, de souligner celui-ci. re 
tourne plus d'argent aux particuli 
ers cette annee que ce qui était pre 
vu, mais les «équilibres financiers 
seront respectes»

Le nombre de rapports dimpot 
est inferieur de 200,000 par rapport 
aux années passées a l'heure 
actuelle

Selon M Gratton ce ralentisse 
ment est attribuable sans doute a la 
complexité du formulaire et. égalé 
ment aux informations dementies 
par la suite, voulant qu'aucun rem 
boursement ne serait effectue 
avant le 1er avril #
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Au congrès régional

Les péquistes de Québec
non à Johnsondisent

4 Les delègues au congres régio­
nal de Quebec du Parti québécois 
ont évacué l'affirmation nationale 
proposée par leur chef Pierre Marc 
Johnson de toutes les propositions 
qu'ils ont étudiées en assemblée 
plénière, hier.

par Andre FORGUES

La déclaration fondamentale 
actuelle du PQ a également été 
adoptee, par 88 votes contre 74. 
comme préambule des nouvelles 
orientations du parti. Le rejet de la 
these de M. Pierre Marc Johnson 
s'est ainsi trouvé consommé. La «ré­
gion de la capitale nationale» deve­
nait la premiere a carrément con­
tredire l'essentiel du discours tenu 
par M. Johnson depuis un an.

Comme l'indique le résultat du 
vote, quelque 170 délégués ont par­
ticipe au congres, hier, sur plus de 
300 qui y avaient droit.

À la fin de la journée, les oppo­
sants à la thèse de l'affirmation na­
tionale manifestaient une nouvelle

♦ SEPT-ILES (PCI- Les ortho­
doxes n'ont fait qu'une bouchée de 
la demarche d’affirmation natio­
nale de M. Pierre Marc Johnson, 
lors du Congrès régional du Parti 
québécois de la Côte-Nord qui se 
déroulait en fin de semaine à Sept- 
Iles.

La région de la Côte-Nord ne re­
groupe que deux comtés, ceux de 
Saguenay et de Duplessis. Une tren­
taine de personnes ont participé au 
congres.

Nettement plus nombreux, les 
delegués de Duplessis ont facile-

confiance face a la possibilité de 
renverser, d'ici le congres national 
de juin, la tendance qui est favora­
ble a M. Johnson dans les autres 
régions du Québec.

A l'inverse, ceux qui ont tenté 
au cours du week end de defendre 
le point de vue du chef exprimaient 
leur desaprobation quant à la façon 
dont les «promotionnistes» de la 
souverameté ont livré leur bataille, 
la partie se jouera différemment au 
congres national de juin, insistaient 
les fideles de l’affirmation nationale 
dans des conversations privées.

L'essentielle souveraineté
En plus de rayer l'affirmation 

nationale du projet de programme 
pequiste, les délégués de la région 
de Quebec ont voté, malgré un im­
broglio de procédure, un tout nou­
veau chapitre sur la démocratisa­
tion politique. Le texte adopté 
prévoit notamment qu'un «gouver­
nement du Parti québécois ne négo­
ciera d’aucune façon l'adhésion du 
Québec à l'actuelle constitution 
canadienne».

ment fait adopté une résolution sta­
tuant que la souveraineté est l’ob­
jectif fondamental du parti et 
rayant du programme politique 
toute référence à l'affirmation 
nationale.

Les délégués de Saguenay ne se 
sentent pas, quant à eux, solidaires 
de la position orthodoxe adoptée en 
fin de semaine en congres régional 
et promettent de défendre la thèse 
de l’affirmation nationale lors du 
congres national du PQ en juin, a 
indiqué hier le président de l’exécu­
tif pequiste du comté de Saguenay,

La proposition d'analyse du ré­
sultat référendaire de mai 1980 a 
quant à elle été rayée par les parti­
cipants au congres, y mclus sa con­
clusion selon laquelle l'échec subi a 
l'époque par le OUI «exige que nous 
prenions toute la mesure de la réa­
lité et du temps».

À propos de l'affirmation natio­
nale, le passage clé du texte propose 
par l'executif national du parti se 
lisait: «Nous proposons une dé­
marche d'affirmation nationale. 
Nous croyons que cette démarche 
amènera des progrès réels qui ré­
pondront aux aspirations de déve­
loppement du peuple québécois».

Les délégués ont remplacé ces 
phrases par: «C'est pourquoi, réaf­
firmant de façon non-équivoque no­
tre désir de réaliser la souveraineté 
du Québec, nous devons, sans relâ­
che, continuer à convaincre, par 
une éducation nationale appro­
priée, les Québécois et Québécoises 
de la nécessité de réaliser la souve­
raineté du Québec. Nous proposons 
de reprendre une démarche d'ac­
cession à la souveraineté».

M. Pierre Michaud, dans une entre­
vue téléphonique à la Presse cana­
dienne depuis Baie-Comeau. M. Mi- 
chaud a fait état d’une rivalité 
intense et ancienne entre péquistes 
de Baie-Comeau et de Sept-Ues.

M. Douglas Violette a été réélu 
président de l'exécutif régional du 
PQ, tout comme a été adoptee la ré­
solution qu'il pilotait sur la révision 
automatique du leadership du chef 
du parti, deux ans après la tenue 
d'une élection générale. Une résolu­
tion semblable a été votée samedi 
en atelier au congres régional de 
Montréal-Centre •

En fin de journée, le congres a 
egalement decide de donner a l'exe­
cutif national du PQ le mandat d’é­
laborer «d'ici les prochaines élec­
tions une stratégie de 
communication et de promotion de 
la souveraineté et des grandes 
orientations du Parti québécois».

La déclaration fondamentale 
adoptée plus tôt hier stipule quant 
à elle que toute l’action politique du 
PQ doit viser «à convaincre les Qué­
bécoises et les Québécois que la 
souveraineté nationale est une con­
dition essentielle à l'essor du peu­
ple du Québec».
Deux côtés de la rue

Quand M. Jean Caron avait sug­
géré, au début de mars, que cette 
déclaration soit reprise en préam­
bule des nouvelles orientations que 
se donnera le PQ en juin, M. John­
son avait tourné cette proposition 
en dérision.

Hier, apres avoir prononcé son 
discours d’ouverture de la plénière, 
M. Caron s'est abstenu de partici­
per aux délibérations ainsi que de 
voter sur les propositions touchant 
la souveraineté et l'affirmation na­
tionale. Le seul député péquiste de 
la région a commenté les résultats 
du congrès régional avec sa pru­
dence coutumière, en fin de 
journée.

M. Caron a dit n'avoir jamais 
douté que l'article un sera adopté 
comme tel, et sans doute même à 
runaninuté, au congres de juin. Se­
lon lui. «les définitions, les termes, 
tout ça se précise d'une façon beau­
coup plus forte que tous les com­
mentateurs ne l'avaient imagine il y 
a six mois».

Quant à lui, le président réélu 
du conseil régional, M. Raymond 
Brouillet, plus proche de la thèse de 
M. Johnson que la majorité des dé­
légués au congres, n'a pu dissimuler 
tout a fait son malaise au moment 
de livrer son message de clôture.

Reprenant une image utilisée 
en avant-midi par M. Caron. M. 
Brouillet a conclu que s'il est vrai 
que les péquistes sont tous «dans la 
même avenue», «nous ne pouvons 
pas dire que nous sommes tous tout 
a fait du même côté de la rue».#

Les orthodoxes de la Côte-Nord 
n’ont fait qu’une bouchée de la 
démarche d’affirmation nationale

Le Parti québécois de l’Estrie défend, quant 
à lui, la thèse mise de l’avant par son chef

♦ SHERBROOKE (PC) - Le Parti 
québécois de l'Estrie s'est range 
derrière la notion d'affirmation 
nationale, a l’issue de son congrès 
regional tenu ce week-end à Sher­
brooke.

«On a atteint un consensus glo­
bal sur la question de la souverai­
neté du Québec par l’affirmation 
nationale, c'est la trame de fond, le 
reste c'est de la sémantique», a dé­
clare le president du PQ-Estrie, M. 
Henri Bourassa.

Selon M. Bourassa, bien que les 
delegués de certains comtes avaient 
des positions plus radicales sur la 
question nationale et la promotion 
de la souveraineté, ce congres aura 
permis a l'ensemble des partici­
pants de s’exprimer sur le sujet et 
de se préparer à l'immense travail 
politique qiu les attend.

À la clôture du congrès, M. Bou­
rassa a d'ailleurs fait part aux délé­
gués de l'urgence pour les pequistes 
de reprendre le terrain perdu en

Estrie lors des elections de décem­
bre 1985.

Avec comme seule deputee Car­
men Juneau, dans le comté de John­
son, M. Bourassa convient qu'il est 
temps pour le Parti québécois de 
l'Estrie d'ètre plus présent et de se 
montrer plus agressif face aux libe­
raux.

Samedi, prenant la parole devant 
les délégués, le chef du parti Pierre 
Marc Johnson s'est a nouveau dé­
claré convaincu que les militants

allaient majoritairement se rallier à 
la notion d’affirmation nationale 
lors du congrès national de juin.

Concédant que «ça va brasser» et 
que certains tenants de la promo­
tion de la souveraineté pourraient 
quitter la formation en claquant la 
porte. M. Johnson a rappelé que 
lors du congrès de 1974, où le PQ 
avait décidé d'inclure le référen­
dum dans son programme, la majo­
rité des opposants avaient fini par 
se rallier #
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Pâques printanières.
FTD* peut vous aider a faire de Pâques une fête prmtaniere pour votre famille et vos amis, tnvoyez- 
leur un Bouquet Gloire du Printemps "-des fleurs de saison dans une corbeille tressee. Ou bien le 
Bouquet du Petit Lapin de Pâques-un lapin en céramique rempli de fleurs fraîches. Il vous suffit de 
demander a votre fleuriste de les envoyer FTD.
* M.T-jff. ,vy. y> f TDA-une d» v-Krammuncabons de mer-eves

CHARLESBOURG
A LA BOUTIQUE LA HAVE FLOREMT
8380 boul Heori Bourassa 
623-9655
LÉVIS
Mc NEIL FLEURISTE INC
48 «v Béqi-- 
83 T 2404
LORETTEVILLE
LA HAYE FLORIST
295 boU L Ormiere 
8420167

___________________

QUÉBEC
Appelez ou allez chez votre fleuriste FTD

CENTRE JARDIN HAMEL INC.
4029. botJ Hamel 
872 9719
ÉLYSÉE FLEURISTE ENR
1335 r.hnmir Si» Eo»
687 1437
McKENNA. H W INC
1183 a» SI jean 
692 3831
McKENNA. H W Inc
234, Si Vau «y 
522 2153

MME S LA HAYE LTÉE
1027 3e Av 
5244613

QUÉBEC FLEURISTE INC
1622 ireav 
524-1196
A LA BOÎTE A FLEUR ENR
1800 «V de VitrAe 
522 0000

AU SALON FLEURI INC
135. rue St Josepr est
524-5218

AUX 4 SAISONS FLEURISTE
7 boutKjues a Quebec 
653-8711

BARDOU FLORIST. INC
'664 chemin si uxm
527 2579

STE-FOV
CENTRE JARDIN HAMEL INC
2500 ch des Ouatr» Bourgeon 
656-6542
ÉLÉGANCE FLORALE INC
2740 boul Launer Plare Launer 
653-5387

McKENNA. H W INC
3440 Quatre Bourgeois 
6536847

/
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L 'essentiel du discours de M. Garon a porté sur la souveraineté 
du Québec. Il a souligné au passage la nécessité d'ajuster le 
discours souverainiste à la réalité d'aujourd'hui.

Garon appelle à 
l’unité et prône 
la souveraineté

♦ M. Jean Garon est convaincu 
que le Parti québécois se dirige 
vers un congrès national où U re- 
nouvelera ses objectifs. Selon lui, 
les trois thèmes majeurs du 
congrès de juin seront la langue 
française, la sociale-déraocratie et 
la souveraineté, sur laquelle M. 
Garon a surtout insisté dans un 
discours de 50 minutes où pas une 
fois il n'a prononcé les mots «affir­
mation nationale».

par André FORGUES

Le député de Lévis a cependant 
entrepris son discours d'ouverture 
de la pléniere du congres régional 
pequiste de Québec en affirmant 
qu'il n'y aura pas de schisme ni 
d'hérétiques dans le débat interne 
actuel du PQ.

Et M. Garon a conclu sur la 
même note d'unité, lançant qu’on 
«va retrouver facilement dans la 
même rue Pierre Marc Johnson, 
Guy Bertrand puis Jean Garon», 
ainsi que d'autres qui ont quitté le 
parti mais n'auraient jamais dû le 
faire. «On est condamné à travailler 
ensemble, a dit M. Garon. C'est la 
solidarité qui va faire que le combat 
va être efficace.»

L'essentiel du discours de M. 
Garon a cependant porte sur la sou­
veraineté du Québec. Il a souligné 
au passage la nécessité d’ajuster le

discours souverainiste à la réalité 
d’aujourd'hui et livré son analyse 
du résultat référendaire de 1980

À l'époque, les Québécois ont 
dit non comme une fiancée qui re­
fuse une demande en manage mais 
veut bien poursuivre les fréquenta­
tions, illustre M. Garon.

C'est cependant avec une autre 
comparaison que le seul député pe­
quiste de la région a obtenu les ap­
plaudissements les plus nourris, la 
majorité des délégués se levant 
même pour l'acclamer.

«Quand tu as chauffé très fort 
le foyer comme on l'a chauffé pen­
dant des années -parce qu'on Ta 
chauffé fort le foyer au Québec, sur 
le plan politique- le foyer quand il 
s’éteint est recouvert de cendres. 
On pense souvent qu'il n'y a plus 
rien dans le foyer. Faisons atten­
tion! Souvent, fonction du temps ou 
on a chauffé le foyer, l'épaisseur des 
braises peut être très forte.

«Et il ne s'agit pas de mettre 
grand chose dans le foyer pour qu'il 
reparte en feu et que la flamme soit 
plus vivace que jamais. On vit une 
phase actuellement où le foyer sem­
ble dormir avec beaucoup de cen­
dres par-dessus la braise. Mais moi 
je suis convaincu que la braise, 
dans le foyer du peuple québécois, 
est plus forte que jamais pour con­
trôler ses propres décisions.»#

Résultats O

EU
Tirage du 87-04-11

Vous pouvez miser jusqu'à 20h00 
le jour du tirage

RESULTATS ANTÉRIEURS

18 25 27 28 40 46
No. complrrm-ntiiirr: 1 1

GAGNANTS IJITS
66 o
5 6 + 4
5 6 169
4 6 U 650
3 6 261995

2 400 206,301 
226 686.10 < 

4 102,90$ 
114,40$ 

10,00$

VVnt<-s loliil<->.: |7374082.00«

PROCHAIN TIRAGE
Mercredi 87-04-18

TIRADE NUMÉROS

8 avril 141618 29 31 35 (33)
4 avril 2 8 29 32 40 47 ( 5) 

1er avril 4 28 38 39 43 45 (44) 
28 mars 1316 40 41 47 48 ( 5) 
25 mars 3 5 611 20 44 (48) 
21 mars 1 15 22 38 42 45 (18) 
18 mars 218 22 30 31 33 (12) 
14 mars 2 412 30 35 46 (34) 
11 mars 1 21 24 27 30 37 (39)

GROS LOT APPROX 4 400000,00$

Tirage du 87-04-12

Le billet donne droit 
à deux tirages consécutifs

NUMERO* mit* NUMÉRO* MIT*

1703432 1 000 0005 2393462 1 000 000$ DIFFUSION
703432 100 000$ 393462 100 000$ DES TIRAGES
03432 5 000$ 93462 5 000$ 20H27 A

3432 250$ 3462 2.50$
RADIO-QUEBEC

432 .50$ 462 50$
32 10$ 62 10$

RÉSULTATS ANTÉRIEURS

TIRAGE 1)1

29 mars 
15 mars 

1er mars 
15 février

NUMERO**

1055600
1281374
1177924
1261214

NI Ml RO—

1647661
2177964
2659631
3535705

M Ml RO*
OÉCOM POSA BI.KS

VEUILLEZ NOTER QUE LES TIRAGES DE LA MINI LOTO ET DF 
L'INTER LOTO FONT RELACHE POUR UNE PERIODE INDETERMINEE

l#l nv>dftlfte« d •nc»i#s«m#rii d*s billets qsqnaott pnrsiss«nt su verso d#s btttett 
Eo cas O* disparité entrs cette liste de numéros gsqnsnts et Is liste officielle celte 
dernière s priorité
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Le NPD prend racine dans 
le comte de Trois-Rivières

♦ TROIS-RIVIERES (PO- Le 
Nouveau Parti démocratique 
vient de s'implanter dans le com­
te de Trois-Rivieres. En effet, ftl 
Paul Rousseau a ete élu president 
de l'association de comte de ce 
parti qui a ete fondée samedi.

La formation de l’association 
neo-democrate avait d'abord ete 
prevue pour la fin d’avril, mais, 
selon les instigateurs, les deman­
des soutenues d'adhesion et d’in­
formation les ont forces a aller de 
l avant plus tôt. De plus, au-dela

d une dizaine d individus se sont 
déjà dits interesses a se porter 
candidat sous la banmere NPD, 
lors de la prochaine election fédé­
rale, et veulent connaître la mar 
che a suivre pour le faire.

Selon M Marius Tremblay, or­
ganisateur du NPD pour le Quebec, 
depuis la dermere election fede 
raie et surtout depuis le congres 
de Montreal, en février, le parti a 
connu un regain de popularité 
dans toute la province, et en parti­
culier en Mauricie. Le NPD a en

elfet gagne 24 points dans la cote 
de popularité des Québécois de­
puis le dernier scrutin

Dans le comte de Saint-Mau­
rice, lors de la dermere election 
partielle, qui a suivi la demission 
de M. Jean Chretien, M. Claude 
Rompre s est classe deuxieme der­
rière le depute liberal actuel, M. 
Gilles Grondin, laissant le candi­
dat conservateur au troisième 
rang.

En plus du comte de Saint-

Maurice. ceux de Laviolette, 
Champlain. Joliette et Trois-Ri­
vières possèdent maintenant des 
associations neo-democrates. On 
s'attend que Maskinonge-Lanau- 
diere et Richelieu en soient dotes 
sous peu. Au Quebec, il existe ac­
tuellement 78 associations NPD de 
comte

M. Tremblay a exprime le sou­
hait que le Quebec en possédé 100 
au moment du congres provincial 
qui doit avoir lieu a Montreal, en 
octobre •

Caractère distinct du Québec: Bourassa 
s’étonne de la position de Don Getty

Le nouveau leader du NPD, Mike Harcourt et le directeur regional 
du parti. Bob Skelly, ont ete acclames par les delègues presents 
au congres de Vancouver, hier.

Les néo-démocrates de 
la Colombie-Britannique 
font preuve d’optimisme

♦ VANCOUVER (PC) — Le depute 
Nelson Riis a profité, hier, du 
congrès annuel du Nouveau Parti 
démocratique (NPD) de la Colom­
bie-Britannique pour servir une 
raclée aux deux autres partis 
fédéraux.

Leader a la Chambre des com­
munes pour les néo-démocrates, le 
depute qui représente la circons­
cription de Kamloops, a déclare aux 
700 délégués que les politiques ca­
nadiennes sont en tram de connaî­
tre une «évolution historique».

M. Riis a prédit que son parti, qui 
connaît une performance jamais at­
teinte dans les sondages, fera elire 
suffisamment de députés lors des 
prochaines elections fédérales pour 
changer le portrait de la colline 
parlementaire.

«Les liberaux ont raté leur chan­
ce en ne répondant pas aux attentes 
de la plupart des Canadiens au cha­
pitre de la loyauté», a déclaré le dé­
puté Riis aux délégués qui ont porté 
unanimement l’ancien maire de 
Vancouver, M. Mike Harcourt, à la

direction de leur parti provincial.
Le député de Kamloops s’en est 

egalement pris au Parti conserva­
teur, rappelant que le premier mi­
nistre Brian Mulroney avait promis, 
sans le réussir, de freiner le haut 
niveau de patronnage et de mar­
chandage politique.

À la tribune du congrès, le dé­
puté Riis avait remplace à pied levé 
son chef Ed Broadbent qui n’a pu 
revenir à temps de Rome où il avait 
participe a un congrès socialiste.•

FINANCEMENT AUX P.M.E.
Augmentez votre ‘‘cash 
flow” et réduisez vos 
comptes à recevoir.
Financement sur chèques 
à escompter 30-60-90 
jours

Pour information:

653-7322

COURS DE
CONVERSATION ANGLAISE

<3>

LPS
.aiçjes Pochons Sevces L’eei

• PROGRAMME POUR TOUT NIVEAU
• COURS INDIVIDUEL OU PAR PETIT GROUPE
• VIDEOCASSETTE (VHS OU BETA)
• CASSETTE AUDIO (4 PISTES)

(Prix incluant l'inscription et 3 livres — Valable 
seulement pour cours de groupe a notre ecole)

199$

3, Parc Samuel Holland, QUÉBEC

^ Pour plus de 
renseignements: 681-6375 Cours de culture 

personnelle

EXANDRA
^PLACE 
/rLEXAT

Vetjxs
fast»*'

VUE PANORAMIQUE SUR LA VILLE

LOGEMENTS POUR PRE-RETRAITE(ES) ET RETRAITE(ES) AUTONOMES 
Ouverture: septembre 1987 

SERVICES OFFERTS AUX RESIDENTS:
• 2 repas par jour dîner et souper
• Entretien ménager
• Surveillance 24 heures par jour
• Supervisron médicale
• Piscine intérieure
• Bains tourbillons
• Salles de jeu»
• Salles de bricolage 
Reservez tôt!
Bureau de location sur place: 
Lundi au vend.: 10:00 a 12:00 hres 

13:00 à 17:00 hres 
Sam et dim.: 13:30 a 17:00 hres

• Salons communautaires a chaque 
etage avec vue sur Quebec

• Dépanneur
• Coitteur
• Pharmacie
• Jeu» extérieurs
• Stationnements extérieurs
• Balcons individuel'-
• Près des services
Rue Alexandra. Beauport 
(angle Saint-Narcisse)
Tel 666-7636

♦ MONTREAL (PC)- Le premier 
ministre Robert Bourassa trouve 
«plutôt ironique et étonnant» la 
position du premier ministre al- 
bertain Don Getty touchant le 
caractère distinct du Quebec, 
compte tenu de l'interdiction faite 
la semaine dernière à un depute de 
s'exprimer en français à la législa­
ture de l'Alberta.

Cet événement nous rappelle, a- 
t-il déclare, hier, dans le cadre de 
son allocution hebdomadaire sur les 
ondes du réseau Radio-Mutuel, 
«que s'il est possible d'empecher un 
membre de l'Assemblée legislative 
de l'Alberta d'intervenir en fran­
çais, la constitution canadienne re- 
connait le droit a un député de l'As­
semblée nationale du Quebec de 
prendre la parole en anglais».

Si bien que les réticences de M.

(ANNONCE)

OUBLIER
LA CIGARETTE
sans souffrir, sans stress, sans 
prendre de poids, c’est réali­
sable en 14 jours.
Les tro«s cours dispenses au C H U L vous in­
troduisent dans une demarche efficace, douce 
et intelligente qui vous amene jusqu au succès 
final Plusieurs médecins et chefs de file recom 
mandent TABAC-STOP et en font l eioge apres 
I avoir expenmente En fait ce programme uni 
que commence pour de bon ou les autres se 
terminent TABAC-STOP vous assiste a la 
maison ou au travail pendant 45 jours 
Prochain programme le 15 avnl a I9h00 au 
C H U L Informations gratuites et cours debu 
tart a 20h00. inscription sur place 6ô3 2535

TABAC•STOP
Au C.H.U.L.

Getty a reconnaître la spécificité du 
Québec «relèvent à mon avis d’une 
logique qui parait encore perfecti­
ble», a estime le premier ministre, 
qui participera à la fin du mois au 
Lac Meech à une rencontre des pre­
miers ministres fédéral et 
provinciaux.

M. Bourassa dit vouloir se rendre 
a cette reunion dans un esprit de

«dialogue franc et ouvert», dans 
l'espoir de reparer «l'injustice que 
represent!* la loi constitutionnelle 
de 1982». Le gouvernement Bouras- 
sa pose cinq conditions a l'adhesion 
du Quebec à cette loi.

La semaine demiere, une polé­
miqué éclatait apres que le presi­
dent de la legislature albertaine, 
David Carter, eut refuse de permet­

tre au depute Leo Piquette, de la 
circonscription d'Athabasca-La Bi­
che, de prendre la parole en fran­
çais. Selon M Carter, le depute ne 
bénéficié pas du droit constitution­
nel de parler le français a la legisla­
ture de l'Alberta. La question sera 
prochainement tranchée par un 
vote de tous les parlementaires de 
l'assemblee legislative •

31
En effet,
toutes nos montures de lunettes 
sont maintenant réduites de

50%
De meme, 
toutes nos lunettes solaires 
sont maintenant réduites de

20%
Style et bon goût à prix raisonnables 
Service d'opticiens sur place 
Service d'optométrie surplace 
Service de laboratoire sur place

PRENEZ RENDEZ-VOUS MAINTENANT

681-3578 - 681-3579 - 681-0982

&L y

ROGER ST-HILAIRE
instructeur

VENTE STRATEGIQUE
Vous apprendrez comment:

Tous les soirs cette semaine
ï. le. -\ .

Grand gala de 
PÉTONCLES FRAIS

Premier arrivage

• conclure vos ventes •
• repondre aux objections 6
• planifier vos entrevues •
• accroire votre clientele •

traiter les plaintes 
disposer de votre temps 
structurer votre territoire 
vendre votre personnalité

QUEBEC 14.15 mai 
18. 19 juin

#
. INSCRIPTION EN NOMBRE LIMITÉ 

TELEPHONEZ MAINTENANT ENTRE 9h et MIDI

Cours
Roger St-Hilaire (418) 626-7498

VENDEURS...
OUVREZ-VOUS DONC LES YEUX!

LE PROBLEME: ÊTRE UN SIMPLE VENDEUR
Lorsqu on exerce un des metiers les plus ingrats et les moms appréciés du 
public sans y être préparé MENTALEMENT, les problèmes sont nombreux 
manque d’intérét et d enthousiasme au travail, saute d humeur reveil difficile 
esprit négatif bref, l évidence est là1 Même si I on préféré parfois mer cette 
evidence à défaut d une réponse logique II aura fallu qu un pédagogue s in­
tègre dans ce milieu et vive lui même ce cauchemar psychologique pour 
trouver une solution au problème

LA SOLUTION: ETRE UN
» Jt

v VENDEUR
%;‘plus” -

L approche du VENDEUR PLUS débordé d'idées originales de solutions 
• intelligentes et de moyens concrets qui permettent de faire face une fois 
pour toutes aux ventabies obstacles psychologiques qui paralysent trop sou 
vent, helas, la bonne volonté, le désir de réussir et Itndispensable motivation 
intérieure des individus

Jamais une méthode n aura ete aussi lom pour redonner le goût d exercer un 
des plus beaux metiers au monde être un VENDEUR ' PLUS'*

POUR EN CONNAITRE “PLUS”: 825-2958

Mosaïque de pétoncles, crème verdurette 
5.25 S

Feuilleté de pétoncles aux deux purées
6,00 *

Petite marmite de pétoncles au sabayon de légumes 
16,25 *

Tourte de pétoncles et saumon aux deux sauces
13.75 t

Filet de truite farci à la mousse de pétoncles
14.75 *

BAR RE S T A U R A N T ROTATIF

[ASTRAL
CUISINE A LEUROPEtNNE

Loews Le 
Concorde

L HÔTEL SUR GRANDE-ALLÉE
» V ■ • Z • TV

Réservations 647-2222 extension 6226 
Stationnement gratuit (2 heures)

I nc collaboration de la Poissonnerie Québec Inc

V
V
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MON 1)1
Un triomphe couronne 
le voyage du pape

Shultz à Moscou

♦ BUENOS AIRES (AFP, API- Le 
pape Jean-Paul II a termine par un 
veritable triomphe populaire sa 
visite d'une semaine en Argentine 
en celebrant, hier a Buenos Aires, 
devant près d'un million de per­
sonnes, surtout des jeunes, la mes­
se des Rameaux, dite pour la pre­
miere fois dans l'histoire de 
l'Eglise hors du Vatican

Plusieurs dizaines de milliers de 
ieunes gens qui avaient participe 
vimedi soir a la rencontre du pape 
avec la jeunesse du monde entier 
ont passe la nuit sur place, trans 
lormant en camping sauvage les pe 
louses de l’avenue 9 de julio, les 
. hamps-Flysees de Buenos Aires

Dés l'aube, des colonnes lournies 
Je Portenos, les habitants de la ta- 
Oitale, ont commence a converger 
vers le centre-ville, portant a la 
main les rameaux d’oliuer qu'ils al- 
jient presenter plus tard a la bene 

diction papale.
Ovationne comme il ne I avait ja- 

mais ete depuis son arrivée dons le 
pays, le pape a gagne, a bord de sa 
napamobile et dans un concert me­
ant les sirenes de police aux canti­

ques des fideles, la tribune cruci­
forme installée dans l’axe de la 9 de 
ulio et sur laquelle avait ete dress.

I autel
A 9h35 locales, il a commence a 

dire une messe qui. depuis l’an der- 
nier, n'est plus seulement celle des 
Rameaux, mais aussi celle dediee 
annuellement a la Jeunesse du 
monde entier.

A l'issue de l oflice, des dizaines

de milliers de fideles se sont formes 
en files interminables pour atten­
dre la communion qui allait leur 
etre donnée par les centaines de 
pretres mobilises pour la circons­
tance

Samedi soir, une bombe avait ex­
plose près de l'endroit ou le pape 
venait deux heures plus tôt. de pré­
sider une ceremonie L’engin a fait 
sauter une porte d'un monument a 
Christophe Colomb, derrière l'im­
meuble abritant le gouvernement 
argentin, mais elle n'a fait aucune 
victime. A aucun moment d'ailleurs 
elle n a menace le pape ou le presi­
dent Haul Alfonsin qui, tous deux 
se trouvaient a plusieurs kilome­
tres de la
Retour au Vatican

le pape a quitte I Argentine a 
I9h30 locales pour regagner Rome 
ou il arrivera aujourd'hui

Rn prenant conge du president 
Alfonsin, il a évoqué une demiere 
fois ce qui aura ete le theme princi­
pal de ses 16 discours ou homehes 
prononces en sept jours: la «recon 
. iliation entre tous les Argentins».

Une reconciliation qu il avait il 
lustrée la veille au soir en condam­
nant implicitement la dictature 
avec ses lo.üOu morts ou disparus, 
niais en demandant aussi aux Ar 
geniins de pardonner et d’affronter 
l'avenir dans la fraternité, sans vio 
lence et sans haine.

Pas un mol en revanche pour 
évoquer une dernière fois le divorce 
qui sera legalise en Argentine avant 
la fin du mois •

La visite de la 
dernière chance

y

t 1
■

Jean-Paul II au moment ou il montait a I autel hier a Buenos Aires 
pour celebrer la messe des Rameaux Le pape terminait une 
longue tournee de 13 jours dans trois pays d'Amérique latine 
I Uruguay, le Chili et l'Argentine

POURQUOI DÉMÉNAGER
CE QUI PEUT ÊTRE

VENDU?
JUSQU AU 16 AVRIL 17H00 VENEZ PROETTER 
DE NOS SPECIAUX AVANT DÉMÉNAGEMENT
SUR LES FOURNITURES ET AMEUBLEMENTS DE
BUREAU EN MAGASIN

JUSQU'AU 16 AVRIL 17H00
BOULEVARD 
FOURNITURES ET 
AMEUBLEMENTS DE BUREAU
715, BOUL. CHAREST OUEST 
QUÉBEC 688-8915

♦ WASHINGTON (AFP. AP) • La 
visite qu'entame aujourd'hui le 
secretaire d'Etat George Shultz à 
Moscou est la derniere chance 
pour le president Ronald Reagan 
de conclure un accord de desarme­
ment avec les Soviétiques pendant 
son mandat, a estime hier le chef 
de la minorité républicaine au Sé­
nat, M. Rober Dole.

«Le temps manque II faut un 
laps de temps assez long pour que le 
Sénat américain ratifie un accord 
( .1 et il faudra au moins six a huit 
mois pour en regier les details», a 
explique le sénateur du Kansas, 
interroge au cours d'une emission 
de CBS

«Je crois que si M. Shultz et les 
Soviétiques n'arrivent pas à une es­
pece d'accord (..) il n'y aura pas ac­
cord sur le désarmement sous l'ad­
ministration Reagan», a-t-il ajoute.

Le secretaire d'État est porteur 
d'une «lettre personnelle» du presi­
dent Reagan à M. Mikhaïl Gorbat- 
chev le numéro un soviétique, qu'il 
devrait rencontrer demain à Mos­
cou. Le porte-parole de la Maison- 
Blanche, M Marlin Fitzwater, a 
simplement indique quelle «fait 
sans aucun doute allusion aux nego- 
nations sur le contrôle de 
I armementr».

Il a refuse de dire si elle conte­
nait une invitation à Gorbatchev de 
so rendre aux États-Unis pour une 
troisième rencontre au sommet 
avec le president Reagan, Toutefois, 
samedi soir a Los Angeles, M. Rea­
gan a declare dans un discours que 
M. Gorbatchev était toujours le 
bienvenu au pays

Le sénateur Dole s est déclare 
d'autant plus libre de souligner 
limportance de cette visite qu'il 
s est opposé à son principe, avec 69 
autres sénateurs, pour protester 
contre les revelations d'espionnage 
soviétique contre l'ambassade ame 
ricaine a Moscou. «Nous voulions 
que les Soviétiques sachent les sen­
timents violents qu'ont provoque 
leurs écoutés», a-t-il dit

Mais le chef de la minorité repu- 
blicauie au Sénat a garde ses mots

les plus forts contre le departement 
d'Etat dont il a qualifie la conduite 
dans les affaires d’espionnage de 
«honteuse» et de «non 
professionnelle».

L'ancien ambassadeur à Moscou. 
M. Arthur Hartman, qui vient de 
quitter la capitale soviétique et a 
déjà reconnu ses responsabilités 
lors d une deposition devant une 
commission du Congrès, a explique 
pour sa part qu'il avait «manque d'i­
magination». «J'ai fait une erreur 
en n'imaginant pas que la trahison 
des Marmes était possible», a-t-il 
dit au cours d'une emission d'ABC 

«Nous ne pouvons pas faire la 
morale» aux Soviétiques en ce qui 
concerne l’espionnage, a estime M. 
Hartman, mais, a-t-il ajouté, «nous 
devons être sur nos gardes en 
permanence».

Rencontre
Hier, M. Shuitz a rencontre à 

Helsinki une douzaine d'experts 
américains en matière de contrôle
des armements pour preparer sa re­
pense aux nouvelles ouvertures so. 
vietiques susceptibles d’offrir 4 
Ladministration Reagan son pre­
mier accord avec l'URSS dans ce 
domaine.

Plusieurs autres secteurs de l'ar­
mement nucléaire ayant ete exclus 
de sa mission actuelle, le secretaire 
d’État espère pouvoir lever le prin­
cipal obstacle à l’élimination des 
missiles intermediaires en Europe

Ce qui fait problème, c'est la pre­
sence en Allemagne de l'Est, en 
Tchécoslovaquie et dans la partie 
européenne de l'URSS de 130 missi­
les soviétiques à courte portée que 
les Etats-Unis et l'OTAN voudraient 
avoir le droit de compenser.

À deux reprises, M. Gorbatchev a 
offert de négocier cette question 
pendant que les deux super grands 
parachèvent un accord visant a éli­
miner les missiles a moyenne por 
tee, rappelle-t-on. On s'attend a ce 
que M. Shultz aborde ce sujet dès 
aujourd'hui avec son homologue so; 
vietique, M. Edouard 
Lhevardnadze#

Grâce à la télévision

Dialogue public 
entre le Congrès et 
le Soviet suprême

BOULEVARD
FOURNITURES ET 
AMEUBLEMENTS DE BUREAU

DÈS LE 21 AVRIL AU

850. des Rocailles 
Québec (Québec)
G2J 1A5 
1-800 463-2641
(418) 622-1000

des Rocailies

Roui de la Capitale

♦ WASHINGTON (AFP, NYTNS, 
Reuter)- Le Congres américain et le 
Soviet supreme de l'URSS doivent 
engager leur premier dialogue pu­
blic sur les écrans de télévision 
des deux pays avant la fin du mois, 
a rapporte hier le New York Times 

Trois de heures de transmission 
par satellite ont ete reservees le 25 
avril pour la premiere emission 
d une sérié de six intitulée 
«CongressBridge», a précisé le quo­
tidien. Les élus des deux pays doi­
vent discuter notamment du con­
trôle des armements, des droits de 
la personne, des conflits régionaux 
de la santé et de la protection de 
l'environnement

mmssiiunuiiiiM

m OffRE À FAIRE (AMER! ! i

f

FÜt
wmwu

IKEA

Ll M). canape deux places.Ton 
sable. 11« Hisses de coussins amovibles 
pour nettoyage a sec. Structure de 
bois massif Keg. .391 S. 75 disponibles.

I^s débats doivent être retrans­
mis par un grand reseau de télévi­
sion américain, dont le nom n’est 
pas encore connu, et par la télévi­
sion soviétique. Certains pourraient 
être diffusés en direct.

Le projet avait été lancé l'an der 
nier à l’occasion d’un échangé de 
lettres entre l'ancien «speaker» de 
la Chambre des représentants Tho­
mas O'Neill et le president du Soviet 
supreme Lev Tolkunov. Une delega­
tion de six élus du Congres améri­
cain se trouve depuis quelques 
jours en URSS pour la mise au point 
définitive.

Les Soviétiques «ne veulent pas 
parler des droits de la personne et 
nous ne voulons pas parler du Nica 
ragua. Nous avons trouvé un corn 
promis. Nous parlerons des deux 
sujets, a indique au Times l’un des 
membres de la delegation amen, 
caine. M. George Rrown, represent 
tant démocrate de la Californie

La premiere emission portera 
sur la difference entre les deux sys* 
ternes politiques et sera 
enregistrée

La seconde emission, prevue 
pour le mois de mai, discutera du 
contrôle des armes •
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Double attentat
Des secouristes viennent en aide a un jeune garçon blesse hier en 
début d après-midi lors de l'explosion a quelques minutes 
d intervalles de deux voitures piegees dans une banlieue 
chrétienne du nord de Beyrouth. Ces explosions, qui ont fait au 
moins 13 blesses, n ont pas été revendiquées, mais la "Voix du 
Liban libre -en a rejete la responsabilité sur la Syrie. On peut voir a 
I arriere-plan une voiture qui brûle encore.

Afrique du Sud: on fera 
fi des nouvelles mesures

♦ JOHANNESBURG (AP, Rcuterl 
• Le clergé et les dirigeants politi­
ques ont affirme hier qu'ils al­
laient défier les nouvelles mesures 
prises par le gouvernement sud- 
africain et interdisant toute dé­
nonciation publique de l’empri­
sonnement préventif.

L'archevêque anglican Desmond 
Tutu, prix Nobel de la paix 1984, 
devait d’ailleurs célébrer hier au 
Cap un service religieux exclusive­
ment consacre aux détenus.

Pour sa part. Mme Helen Suz­
man. bien connue pour sa longue 
opposition au système d'apartheid 
et deputee du Parti fédéral progres­
siste (opposition blanche), a déclaré 
qu'elle ne démordrait pas de son ha­
bitude de «dire ce que je veux et de

faire à l'occasion des commentaires 
sur la détention sans jugement». Le 
chef du parti, M. Colin Eglin, a pris 
le même engagement.

Les restrictions annoncées sa­
medi par le commissaire federal de 
la police, M. Johan Coetzee, sem­
blent interdire meme les prières 
publiques pour la libération des pri­
sonniers. Elles interdisent en tout 
cas toute action de soutien aux per­
sonnes detenues, sans inculpation 
précise, aux termes de l'état de 
siège en vigueur depuis 10 mois. Il 
est désormais contraire à la loi de 
participer à un rassemblement en 
faveur des détenus ou de lancer, 
oralement ou par écrit, des appels 
en faveur de leur libération. Tout 
contrevenant encourt une amende 
de $13,000 ou 10 ans de prison.9

Inde: démission d’un «pur»
♦ NEW DELHI (AFP) - L'ancien 

homme fort du cabinet indien, 
symbole de la lutte contre la cor- 
ruption, M. V. P. Singh, a démis­
sionné hier de son poste de minis­
tre de la Defense, pousse dehors 
par une partie des dirigeants du 
Parti du Congrès, au pouvoir en 
Inde.

M. Singh a ete remplacé par M. 
Krishna Chandra Pant, précédem­
ment ministre de l'Acier et des

Népal: élection de 
candidats interdits

♦ KATHMANDOU (AFP) - Les 
candidats soutenus par le Parti du 
Congrès, interdit, ont été declares, 
hier, vainqueurs d'une sérié d’élec­
tions municipales au Népal, ce qui 
représente le succès le plus mar­
quant de l'opposition depuis un 
quart de siècle.

En particulier, MM. Haribol 
Bhattarai et Tirtha Ram Dangol, qui 
n’ont pas pu faire campagne au nom 
du Parti du Congres, mais dont tout 
le monde savait qu'ils en étaient les 
candidats, ont été élus, a une con­
fortable majorité, maire et adjoint 
au maire de Kathmandou, la capita­
le. Les dirigeants du parti ont dé­
nonce la fraude électorale qui, selon 
eux, les a privés de la victoire dans 
de nombreuses localités. •
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Mines.
Après avoir ete pendant deux 

ans la bete noire des grandes com­
pagnies fraudant le fisc ou les 
douanes, Vishwanath Pratap Singh, 
passé du ministère des Finances a 
celui de la Défense, s’était lancé de­
puis deux jours dans la dénoncia­
tion des trafics d'influence dans les 
grands contrats d'armements.

Immédiatement, de nombreux 
ministres, députés et dirigeants du 
Parti du Congrès avaient fait le 
siege du premier ministre Rajiv 
Gandhi pour demander le depart 
d'un homme qui, selon eux, portait 
atteinte par ses croisades publiques 
et maladroites à l’image du parti, du 
gouvernement et du pays dans son 
ensemble.

Hier, V. P. Singh, 43 ans. démis­
sionnait, affirmant que personne ne 
l’y avait poussé, jurant qu'il ne fe­
rait plus de politique mais refusant 
habilement de dire les raisons de sa 
demission, comme s'il laissait a l'o­
pinion publique indienne le soin de 
dire le droit moral dans cette 
affaire •
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L’armée doit s’en mêler
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Cisjordanie: des colons juifs 
vengent la mort d’une Israélienne

ALFEH MENASHE. Cisjordanie 
(Reuter. AFP) -Des colons juifs ont 
dévasté une localité palestinienne 
dans les territoires occupes de Cis­
jordanie et l'armee israélienne a 
passe au bulldozer une partie 
d'une orangeraie de propriété ara­
be apres qu'une Israélienne eut ete 
brùlee vive dans une attaque a la 
bombe, ont révélé hier des sources 
de securité.

Ofra Moses. d'Alfeh Menashe est 
morte dans l'attaque de samedi et 
son mari et son fils de su ans repo­
sent à l'hôpital dans un état se 
rieux. Trois autres enfants ont ete 
soignes pour des blessures moins 
graves.

Des centaines de colons en colere 
ont brise des fenêtres et incendie 
des voitures et des vergers au cours 
de la nuit dans la localité arabe de 
Kalkilya. après l'attaque de la gue­
rilla palestinienne qui a lancé une 
bouteille incendiaire dans une voi­
ture, y mettant le feu

Des témoins a Kalkilya, à 27 km 
de Tel Aviv, ont décrit les incendies 
qui illuminaient le ciel samedi soir 
quand environ 600 colons ont defie 
le couvre-feu et ont vu rouge jus­
qu'à ce que les militaires ramènent 
le calme hier matin.

Des militaires israéliens ont de- 
racine trois rangées d'orangers de

propriété arabe le long de la route 
oùl attaque a eu lieu dans un geste 
qui aurait pour but d empècher les 
membres de U guérilla d utiliser les 
arbres comme paravent 
Cinq blesses

Far ailleurs, cinq Palestiniens 
qui manifestaient près du sémi­
naire d enseignants de Ramallah, en 
Cisjordanie occupée, ont ete blesses

et hospitalises hier apres avoir ete 
matraques par des soldais israe 
liens a-t-on indique de sources mi­
litaires israéliennes

Un autre manifestant palesti­
nien a ete legerement blesse par 
une balle en caoutchouc tiree par 
des soldats israéliens dans le camp 
de Fahra près de Naplouse L'armee 
israélienne a interdit l'accès de l'U-

mversite de Bir Zeil près de Ramai 
lah, apres que des pneus enflammes 
eurent ete lances en direction de 
militaires israéliens a-t-on ajoute 
de memes sources

Un couvre-feu a ete impose dans 
le secteur de la mosquee de Halhoul 
(nord d Hebron) apres qu'une voitu 
re civile israélienne eut ete alla 
quee a coups de pierres •
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* » * Nakasone perd deux 
autres élections test

Butin de guerre
Trente-sept correspondants étrangers ont ete conduits la semaine derniere dans la palmeraie de 
Faya Largeau que, sous la poussée des Tchadiens, les forces libyennes ont dû abandonner le mois 
dernier C était la premiere fois que des etrangers mettaient le pied dans cette region du nord du 
Tchad longtemps occupée par la Libye Ces chars 7-55 de fabrication sovëtique font partie de 
'imposant équipement militaire libyen saisi. A Tripoli, le gouvernement du colonel Kadhafi continue 
de garder le silence le plus complet sur cette défaite militaire.

♦ TOKYO IAFPI • L'opposition a 
remporté deux élections test hier 
au Japon, accelerant le déclin du 
premier ministre Yasuhiro Naka­
sone sur la scene intérieure et li­
mitant sa liberie d'action face aux 
attaques des partenaires commer­
ciaux de Tokyo.

La défaite des candidats du Parti 
liberal-democrate IPLDI a l'election 
des gouverneurs de Fukuoka, dans 
l'ile de Kyushu (sud), et de Hokkaido 
(nord) pourrait précipiter une dé­
mission de M. Nakasone avant le 
terme de son mandat fin octobre, 
estiment les observateurs poli­
tiques.

Elle devrait aussi rapidement 
entraîner un report ou une atté­
nuation d'une reforme fiscale impo­
pulaire, principale cause de la chute 
de popularité et d'autorité du pre­
mier ministre ces dernières se­
maines. L'introduction d'une TVA 
de cinq pour 100 en janvier pro­
chain a ete le grand thème de la 
campagne électorale et, sitôt le ré­
sultat connu, l'opposition socialiste 
a annoncé qu'elle demanderait son 
retrait du Parlement.

Les socialistes avaient réussi à 
exploiter a son profit une révolté 
fiscale dépassant son électorat ha­
bituel en s'emparant début mars 
par 2 voix contre 1 d'un siège de 
sénateur detenu depuis 25 ans par 
les conservateurs dans le deoarte-

ment rural d'Iwate (nord). Elle avau 
répété son succès fin mars a Tokyo. 
Les Japonais étaient appelés a desi­
gner 13 gouverneurs de prefectures, 
deux maires de grandes villes, Ka­
wasaki (banlieue de Tokyo) et Sap­
poro (nord), et 2,670 sieges de repré­
sentants départementaux lors du 
premier scrutin national depuis le 
triomphe historique des conserva­
teurs aux élections generales de 
juillet dernier.

Les candidats soutenus par le 
PLD et de larges alliances incluant 
parfois les socialistes ont certes 
remporté huit des 10 postes de gou­
verneurs annoncés hier, mais dans 
des prefectures qui leur étaient lar­
gement acquises d’avance.

Us ont en revanche échoué dans 
leur tentative de reprendre aux so­
cialistes les gouvernements plus

disputes de Hokkaido et Fukuoka, 
considérés comme des tests politi­
ques nationaux au-dela des enjeux 
locaux. Une atmosphere de défaite 
prévalait au PLO hier soir, note l'a­
gence Jiji.

Un des dirigeants d'une faction 
rivale de M. Nakasone estimait 
avant le scrutin que le premier mi­
nistre devrait ceder la place apres 
le sommet des Sept, debut juin a 
Venise. Les résultats d'hier de- 
vraient aviver les critiques au sein 
de son propre parti. Déjà apparues 
pendant la campagne, elles de­
vraient désormais se donner libre 
court.

Au-delà de la personne de M. Na­
kasone, se pose le problème de son 
autorité et de la politique econo­
mique du Japon face à ses partenai­
res ligués contre ses excédents 
commerciaux#

Les évacués reviennent

Téléphonez-nous dès maintenant 
et perdez jusqu a(2l)lb en 3 semaines!
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♦ PITTSBURGH (AP, AFP) - Envi­
ron 16,000 personnes évacuées par 
précaution d'une banlieue de 
Pittsburgh (Pennsylvanie) à la 
suite de légères émanations de gaz 
toxique provenant d'un wagon-ci­
terne ayant déraillé la veille ont 
été autorisées hier à regagner leur 
domicile.

«Revenez, revenez chez vous, 
tout est rentré dans l'ordre», a 
lancé un porte-parole de la protec­
tion civile, apres que des ouvriers 
eurent vide le wagon de son conte­
nu mortel vers 16h00 locales.

Près d'un millier d’habitants 
avaient été évacués samedi matin et 
autorisés à rentrer chez eux dans la 
soiree. Quatorze personnes souf­
frant de problèmes respiratoires 
car intoxiquées par l'épaisse fumée 
dégagée par des wagons transpor­
tant du papier qui avait pris feu, 
selon les autorités, avaient été 
hospitalisées.

Dans la nuit, les autorités ont

procédé à une nouvelle évacuation a 
la suite de la decouverte d'une fuite 
dans l'un des 34 wagons sortis des 
rails. Le responsable de la protec­
tions civile de Pittsburgh, M. Glenn 
Cannon, a souligné que Ta fuite avait 
été rapidement colmatée mais que 
l'évacuation avait été decidee par 
precaution.

Le gaz contenu dans le wagon en­
dommage est de l'oxychloride phos­
phoreux qui se transforme en acide 
au contact de l’humidité et pré­
sente donc un danger pour les pou­
mons, a expliqué M. Cannon.

Une partie des habitants de cette 
banlieue très fortement peuplée 
avaient été réveilles au milieu de la 
nuit par des sirènes actionnées par 
les services de sécurité. Ils sont sor­
tis en pyjamas, leurs enfants à la 
main et certains serrant contre eux 
leurs animaux domestiques, pour 
être hébergés en ville, dans un cen­
tre de conférence #

L’arrimage à MIR réussi
A yutncmu m    r .♦ MOSCOU (Reuter) • Le pro­

gramme spatial soviétique visant 
à créer la première station orbi­
tale habitée est de nouveau sur les 
rails après l’arrimage réussi du 
module de recherches Kvant à la 
station MIR, hier.

Selon l'agence soviétique TASS, 
les cosmonautes Alexander Lavei- 
kine et Youri Romanenko ont dù ef­

fectuer une sortie dans l'espace de 
quatre heures pour effectuer «à la 
main» cette opération. D'après 
TASS, c'est un objet étranger qui 
avait empêché jeudi la seconde ten­
tative d'arrimage.

La durée prévue du séjour dans 
l'espace des deux cosmonautes est 
de 290 jours, ce qui ferait sauter le 
record de 237 jours #

Caisse populaire 
Ancienne-Lorette

Charlesbourg (Qué.), G2J 1A1 628-1276

avant Pâques!
Dimanche 19 avril !
Ne vous contentez plus de la fragile corbeille en 
osier à jeter après usage. Procurez-vous le 
Bouquet Corbeille de Pâques en céramique de 
leleflora. De jolies fleurs printanières dans 
une corbeille en céramique délicieusement , 
différente. Nous pouvons le livrer ici en ville 
ou le télégraphier n importe où au Canada 

ou <1UX États-Unis par 
l’intermédiaire de Teleflora.

leleflora

Avis est, par les présentes, donne 
que l'assemblée générale annuelle des membres 

de la Caisse populaire Ancienne-Lorette 
se tiendra le mercredi 29 avril 1987 

à compter de 19h30 
à la salle des Chevaliers de Colomb 
1300, de la Hutte, Ancienne-Lorette 

pour l'étude et l'adoption de son rapport annuel 
au 31 janvier 1987

Veuillez noter que, lors des élections, une candidature ne pourra être pro­
posée a rassemblée que si un préavis, signé par un membre et con­
tresigné par le candidat, en a été donné dans les délais et selon les règles 
affichées à la Caisse
Tous les membres sont cordialement invités a y participer

Denis Chamberland,
Secrétaire
Ancienne-Lorette, ce 6 avril 1987
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30 avenue du Bassin sud 
2480117

VILLE DE QUEBEC
Au Salon Fleuri Inc
! 35 St Joseph est 
524 5218

Au» 4 Saisons Fleuriste
653 8711
Bardou Fleuriste Inc
1664 chemin St Louis 
527 2579

Centre Jardin Hamel Inc
4029. boul Hamel 
672-9719

Fleuriste St-Pascal Enro
1680 av Mautiis 
663-3545

H W McKenna Inc
1183 rue St Jean 
692 3831

Mme S LaHaye Use
1027, 3e Avenue 
524-4613

Quebec Fleuriste Inc
1622. 1 re Avenue 
524-1196

ST-AN$ELME 
Sl-Aneelme Fleuriste Enr
1010, boul Bégm 
885 9611

STE-FOY
Fleurlele La Poussa Verte
3280 chemin Ste Foy 
659 3770

Fleuriste Sle-Foy
2900 chemin SI Louis 
651 7331

H W McKenna Inc
3440 Quatre Bourgeois 
653 6847

Principales cartes de crédit acceptées 
dans la plupart des magasins.

Une Mercedes 87
à gagner

-U.—

!

Un
coup de main

à donner '

Un billet de 100.00$ peut vous 
permettre de gagner une luxueuse

Mercedes 300E, d'une valeur de 65 000$
taxes incluses) tout en aidant assurément la Fondation des Sourds du 

Quebec’ le tirage, sous la supervision de la firme Samson Belair. aura lieu 
le 12 juin 198? (Hôtel du Parc, Montréal)

Hâtez-vous! Le nombre 
de billets est limité à 5 000.

Pour rnnspiKnemt-ntr. et ,ir h,il dp hillpls 
iMasterCard, Visa et chpques acceptés),

composez:

1-800-463-2268
KLCQ: Licence n° 208)-87-11

9 La Fondation des Sourds du Québec

f/V COLLABORATION AVEC

Samson
Belair

X. Mrrcrdes-Ben/

Tel i5i4i
'*.#«#«1# Inc 
S 35êt (5f4| 67? LE SOLEIL

,4
I I

[»
r-C

L 
—

 r>
- 

rr 
^ 

—
 n.



Quebec, Le Soleil, lundi 13 avril 1987 A-9

RRQ: nouveau total 
des gains cotisables

• La Régie des rentes du Quebec utilisera un nouveau modèle de 
calcul tenant compte de l'indice réel de progression des salaires 
dans toutes les entreprises de plus de trois employes, au pays, a 
compter de janvier 1988.

FINANCE

Le total des gains cotisables de l'annee, c'est le montant de revenu 
sur lequel la RRQ prélève des prestations au tau* de 1.9 pour 100, 
depuis janvier 1987. Puisque le total des gains cotisables de cette 
année a été fixé à $25,900, on peut conclure que les travailleurs 
gagnant $25,900 ou plus devront verser des contributions jusqu'à un 
maximum de $444.60, au cours de l'annee 1987.

L'an dernier (1986), le total des gains cotisables était de $25,800, 
mais la contribution était de 1.8 pour 100, pour un total de contribu­
tions de $419.40. C'est afin de maintenir un tant soit peu le niveau de 
ses liquidités que la régie a décidé d'augmenter le taux des contribu­
tions de 0.1 pour 100 chaque année pour quelque temps.

Pour les prochaines années, cette hausse du taux des contribu­
tions sera appliquée a un «total des gains cotisables» revus en jan­
vier, selon l'indice de la remuneration de Statistique Canada. Cette 
méthode devrait entraîner un ralentissement de la croissance du 
total des revenus ouvrant droit à la pension.

Ce ralentissement sera d'autant plus marque que le total des 
gains admissibles était majoré au taux annuel moyen de 12.5 pour 100 
par annee, avant 1987, afin de permettre un rattrapage.

Gain de capital et zonage
Le ministère fédéral du Revenu devra revoir les regies limitant a 

un demi-hectare la superficie du terrain reconnu comme faisant 
partie d'une résidence principale, dans le calcul du gain de capital, 
afin de tenir compte des lois sur le zonage des provinces, notam­
ment celle du Québec.

Ces modifications font suite à une décision de la cour supérieure. 
Le bénéfice tiré de la vente d'une résidence principale n'est pas 
considère comme des revenus imposables (gain de capital) au sens de 
la loi touchant l'impôt sur le revenu. Dans sa législation, le ministère 
du Revenu limite la superficie du terrain impliqué dans cette 
transaction.

On voulait éviter que des proprietadres «couvrent le gain de capi­
tal provenant de la vente de grands terrains» en y installant leur 
résidence principale. Or, la loi sur la protection du territoire agricole, 
notamment, ne permet plus de morceler des terrains. Les contribua­
bles n ont donc plus le chou de céder uniquement leur résidence et 
un petit morceau de terrain, lors de la vente.

Il a donc été décidé que l’on tiendra compte de la possibilité ou pas 
de détacher les terrains de la residence principale, désormais, dans 
le calcul du gain de capital. La modification s’applique aux années 
d'imposition 1982 et suivantes. Les contribuables qui ont été péna­
lisés par l'ancienne interpretation pourront demander une révision, 
au bureau de district d'impôt.#

ce que vous pouvez 
acheter pour 35C

3/S o utot rassi ot c*rf ou

LC SOLEIL
l'information 
Quotidienne 

complète pour 35c

ABONNEMENT

647-3333

Apprenez fanglais 
Ifespagnol, l’italien 
ou Allemand pour

seulement 199l00$
• Méthode rapide et efficace à 

prix abordable.
• Comprend 27 leçons, les volumes 

et tous les frais.
• Classes de 5 - 7 élèves dans une 

atmosphère amicale et détendue
• Aisance des professeurs dans la 

langue d'origine
• Une fois par semaine, le soir ou le 

samedi
Appelez dès maintenant Renseignez

vous sur le programme du Club Berlitz.

GINETTE BOURQUE
M D T.C M
Clinique d acupuncture 
1673. route de l'Aéroport 
Ancienne-Lorette

871-4533

5 Place Quebec
529-6161

Montréal. Québec Tniis-Rivieres. 
Ottawa. Toronto, Edmonton Calgary Vancouver

Texaco se déclare en faillite
♦ NEW YORK (AEPI - Texaco, la 

huitième plus importante société 
industrielle américaine et le troi­
sième groupe pétrolier des Etats- 
Unis, s'est declare en faillite, hier, 
pour bénéficier de la protection le­
gale contre ses créanciers, a an­
nonce son president-directeur gé­
nérât M. James Kinnear.

En se plaçant sous la protection 
du chapitre 11 de la loi américaine 
sur les faillites. Texaco dont le chif 
fre d’affaires en 1986 a ete de $31.6 
milliards, devient la plus importan­
te société américaine a y avoir 
recours.

Texaco avait ete condamnée en 
1985 à verser $10.5 milliards de 
dommages et intérêts à la société 
pétrolière Pennzoil, indemnité qui 
depuis est evaluee a $11 milliards..

Un jury du Texas avait estime que 
Texaco avait empêche la realisation 
d un accord a 1 amiable passe préa­
lablement entre la société petro 
here Pennzoil et Getty Oil pour ra­
cheter la totalité de cette dernière 
pour plus de $10 milliards

Texaco avait fait appel de cette 
condamnation et avait refuse de 
verser, comme le veut la loi du 
Texas, une caution équivalente au 
montant de la condamnation. Les 
dirigeants de la société avait trans­
mis le dossier jusqu'à la Cour suprê­
me des Etats-Ums pour éviter ce de­
pot qui, selon ses dirigeants, 
l'acculerait à la faillite, mais l'ins­
tance judiciaire suprême du pays 
avait renvoyé l'affaire devant la jus­
tice texane.

Un tribunal texan avau fixe à ce

matin une audience consacrée à 
cette affaire

Le recours au chapitre II a ete 
une decision upemble et très diffici­
le à prendre, a explique M Kinnear 
mais nous n avions pas le chou» 
Toutefois, le PDG de Texaco a esti­
me que la mise en faillite de sa so­
ciété ne devrait pas affecter son re­
seau de filiale «qui constitue la plus 
grande partie» des activâtes de la 
société.

Lundi dernier, lorsque la Cour 
suprême des Etats-Ums avait de­
clare la justice texane seule com­
petente dans l'affaire à ce stade, les 
milieux specialises avaient estime 
que cela amènerait Texaco à tenter 
de trouver un accord à l’amiable 
avec Pennzoil.

Le chapitre 11 de la loi sur les

faillites a déjà ete utilise par des 
sociétés américaines voulant seule­
ment se restructurer ou combattre 
certaines obligations nuisant a 
leurs performances selon leurs diri­
geants. Le groupe sidérurgique LTV 
y avait eu recours, l’annee dernière, 
pour se reorganiser et le conglomé­
rat de transport aerien Texas Air 
s en était servi pour abolir une con­
vention passée avec les syndicats.

Texaco, dont le siege est à White 
Plains (New York) a fait $750 mil­
lions de benefices en 1986 Son actif 
est estime à pros de $35 milliards 
par la revue Fortune selon laquelle 
sa capitalisation boursière est de 
$13.7 milliards. Troisième groupe 
pétrolier américain derrière Exxon 
et Mobil, Texaco emploie 52,000 
personnes#

La lutte pour le contrôle de Dome s’engage
♦ TORONTO (PC) - La bataille 

pour le contrôle de Dome Petro­
leum s'est amorcee par l'annonce 
que deux sociétés étaient intéres­
sées à faire l'acquisition du géant 
pétrolier en difficultés, qui doit 
actuellement $6.1 milliards à ses 
créanciers.

L'un des aspirants est TTansCa- 
nada Pipelines, l'une des compo­
santes de l'empire tentaculaire des 
Entreprises Bell Canada.

Dome a également amorcé des 
discussions avec une troisième 
compagnie. L'identite des deux au­
tres entreprises n'a pas été révélée, 
mais selon certaines rumeurs, l'une 
d'elle serait une entreprise 
américaine.

Mais dans un coup de theàtre, 
Dome a suspendu les négociations 
avec TransCanada quelques heures 
apres que ce grand transporteur de

gaz naturel de l'Ouest canadien vers 
les marches de l'est eut rendu pu­
blique son offre d'acquérir l’actif de 
Dome pour la somme de $4.3 
milliards.

«La divulgation du contenu de la 
proposition par TransCanada a violé 
la lettre et l'esprit d'un accord as­
surant le secret des pourparlers 
avec les acheteurs en puissance», a 
affirme le president de la société 
Dome, M. Howard Macdonald, dans 
un communique de presse.

«Il semble que ce geste ait été 
pose pour empêcher la compagnie 
de considérer d'autres propositions.

«En conséquence, Dome a sus­
pendu toute discussion avec Trans­
Canada Pipelines pour poursuivre 
les négociations avec d'autres grou­
pes interesses».

M. Macdonald a refroidi davanta­
ge les ambitions de TransCanada en

ajoutant: «Selon son libelle actuel, 
la proposition revêt un caractère 
hautement conditionnel et compor­
te plusieurs difficultés au chapitre 
de son application».

Le ton vigoureux de la Dome a 
pris par surprise les dirigeants to- 
rontois de TransCanada.

«J'ai peine à croire qu'ils sont 
parvenus si rapidement a la deci­
sion de suspendre les discussions 
avec nous, a déclaré le responsable 
des finances de TransCanada, M. 
Neil Nichols. Pour moi, ça n'a pas de 
sens».

TransCanada a décrit sa proposi­
tion comme «une solution canadien­
ne aux difficultés financières de 
Dôme.» Elle comporte une offre de 
$430 millions aux actionnaires pri­
vilégiés sous forme de parts dans 
une nouvelle filiale de TransCanada

qui administrerait et exploiterait 
les avoirs de Dome.

Le reste • environ $3.9 milliards • 
serait paye aux créanciers garantis 
et non garantis de Dome par une 
combinaison d'argent comptant, 
d'actions communes et privilégiées 
de TransCanada et d'actions de la 
filiale.

Certains analystes estiment 
qu'un peu moins de $3 milliards 
sont dus à cinq des six plus grandes 
banques du pays Ce sont la Banque 
de Montreal, la Banque Impériale de 
commerce, la Toronto-Dominion, la 
Banque Royale et la Banque 
Nationale.

En février, Dome avait demande 
a ses préteurs d'approuver un plan 
de survie de 15 ans dont les condi­
tions sont liees au prix mondial du 
petrole#

ENTREPOSEZ VOS FOURRURES
CHEZ LALIBERTE C’EST PLUS AVANTAGEUX

RABAIS DE

1 o%
Ce rabais sera accorde sur 

le coût de votre 
entreposage, à condition 
de venir chercher votre 

fourrure avant le 1 er 
novembre 1987.

Taux avantageux, 
payable à l automne. '
Assurance à t année, 
moyennant léger 
supplement.
Estimé gratuit sur les 
reparations essentielles

COMMANDEZ 
. UN BON 
NETTOYAGE

AiAMUOA
ÜÏËîMÊl
Le traitement 

scientifique qui nettoie, 
revitalise, embellit et 
prolonge la durée de 

votre fourrure.

Courtoisie
VAL. 100s

En cadeau avec 
l entreposage de votre 
manteau de fourrure 
Ces coupons vous 
donnent droit à un 

RABAIS DE 10°o sur vo§ 
achats dans les autres 

rayons du magasin, 
sauf la fourrure et le 

restaurant.

laliberté

Chaque entreposage 
vous donne droit de 

participer au
CONCOURS laliberté O Chrysler

42200Sen prix 2 
voitures K de Chrysler et 

8 fpurrures Laliberté. 
Coupons de 

participation avec achat 
chez Laliberté et les 
concessionnaires 

Chrysler de Quebec et 
Lévis.

2 HEURES DE 
STATIONNEMENT 

GRATUIT
sui pfesentat<on de voire 
reçu d entreposage au 

rayon des di|Ou«

Zut!
Une collision!

-*

1V&Ô/7

Zip!
C’est réglé!

Non. une collision, c'est pas drôle.

Vous avez bien raison de dire zut! 
Heureusement que chez Bclair. nous sommes la 

pour changer vos zut ! en zip'
A La Compagnie d'Assurances Belair, dès que vous faites 

une réclamation, zjd! on passe (out de suite à l'action. 
Vous êtes indemnise rapidement, vous retrouvez votre 

calme et votre auto. Vous oubliez la collision, 
le boum, le zut!, vos tracas, vos ennuis. Zip! C’est réglé! 

Alors, pour assurer votre auto et votre habitation, 
appelez vite Belair.

658-2350
Et sou venez-vous : quand vous dites /ut. on fait /ip!

£ BEIAIR
compficnie oosjuRfinaj
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La saga de Raymond Malenfant (fin)

«Tout a changé... Ça ne 
me dérange plus de parler

Quebec Le Soieii lundi 13 avril 1987

»
♦ Une discipline sans faille, une 

vitesse audacieuse et un entête­
ment sans borne, voila, en termes 
diplomatiques, ce qui a fait la for­
tune de Raymond Malenfant. Mais 
dans son langage plus terre-aterre, 
l'hotelier préféré se décrire com­
me suit: «Je guette mes chantiers,

j'suis plus vite que les banquiers 
pis j'ai une vraie tète de cochon».
tertes de Claude VAILLANCOURT

Le proprietaire du Manoir Ri 
cheheu ne se promene pas avec le 
dictionnaire sous le bras. C'est da 
vantage avec un compas dans l’oeil

et une calculatrice dans la tete qu ü 
faut le voir ou plutôt l'apercevoir 
tellement il ne reste pas longtemps 
en place.

Mais pendant presque six 
heures, vendredi dernier, la béte 
noire de la CSN s'est arrêtée, le 
temps de lever le voile sur son

J

£, '

Le SoMI Jear-Mane VJilerauve

Le proprietaire du Manoir Richelieu voit dans le service militaire une solution aux probémes 
d auiourd hui. "Je ne comprends pas le gouvernement de ne pas exiger le service militaire pour les 
leunes. Avec tout le chômage qu'on vit. il me semble que ça les occuperait d'une bonne façon."

Un ami lui 
l’achat de

a prêté $10,000 pour 
son premier terrain

♦ Raymond Malenfant vient du 
meme patelin que Marcel Aubut, le 
seul gars dont on lui a passe la 
communication téléphonique pen­
dant notre entretien. Ne à Saint- 
Hubert, près de Riviere-du-Loup, le 
6 octobre 1930, il a vécu son enfan­
ce sur une terre de roches, au bord 
du lac de la Grande Fourche.

«Mon pere, Edmond, était assez 
severe et l'ouvrage devait être bien 
fait», se souvient-il.

Ses etudes, il les a faites au Sé­
minaire de Rimouski puis a l'Um- 
versite d'Ottawa ou il obtient son 
baccalaureat ès arts

Mais Raymond Malenfant n'est 
pas encore complètement certain 
de ce qu’il fera oans la vie.

Il tente deux experiences. Il 
poursuit ses cours universitaires en 
menant quatre années d eludes de 
médecine, a Pans et a Lille, et suit 
aussi un cours d'officier de l'armée 
canadienne, a Shilo. au Manitoba, 
de meme qu a la citadelle et a la 
base de Valcartier.

«Ma mere - Rosanne Pare - a 
pleure quand elle a appris que je 
renonçais a la medecme. Dans l'ar- 
mee, j'ai développé mon sens des 
responsabilités. C'était dur et c'est 
la que j'ai appris a parler l’anglais.»

A ce propos, le proprietaire du 
Manoir Richelieu voit dans le 
service militaire une solution aux 
problèmes d'aujourd'hui. «Je ne 
comprends pas le gouvernement de 
ne pas exiger le service militaire 
pour les jeunes. Avec tout le chôma­
ge qu'on vit, il me semble que ça les 
occuperait d'une bonne façon.»

C'est dans l’armee egalement 
qu'il a rencontre son premier ban­
quier, son copain de chambre pen­
dant deux ans, un Canadien autodi­
dacte d'origine irlandaise, Kewin 
Naddington, un gars qu'il n’a pas 
revu depuis quelques années.

«Quand j'ai dit a ma femme (Co­
lette Perron) que ce qui m'interes- 
sait, c'était la construction, Kewin 
m'a prête $10,000 pour que je puisse 
acheter mon premier terrain.»
Les premiers motels

De fil en aiguille, de 1964 jus­
qu'au debut des années 80, Ray­
mond Malenfant multipliera donc 
les achats de terrains tout en y 
construisant des motels.

Pour son premier, celui du che­
min Sainte-Foy, trois fois il est aile 
remettre les clés a son banquier. 
Les trois fois, il est ressorti avec un 
petit prêt pour lui permettre de 
survivre un léger temps.

Durant cette période, il ne se dé­
partira que d'un seul terrain a l'oc­
casion d une guerre que se livraient 
Dominion et Steinberg. «Je voulais 
construire un petit centre d’achats 
et je faisais affaire avec Steinberg. 
Un jour, Dominion m'a propose d'a­
cheter le terrain en me faisant une 
proposition que mon notaire m’a 
conseillé de ne pas refuser. 'Ces 
commerces-la, m a-t-il dit, c'est une 
affaire de juifs et ils t’offrent un 
bon prix’.» Mais Sam Steinberg n'est 
pas homme a se laisser battre sans 
répliquer. Il lui formule une 
contre-offre que Malenfant accepte 
dare-dare

Cet argent en poche lui permet 
de construire, au coût de S 1.4 mil­
lion, l'auberge de Riviere-du-I.oup. 
I.'annee suivante, a Drummondville, 
il acheté les terrains de deux com­
pagnies de transport et 10 maisons 
adjacentes qu'il rase tout de go pour 
y eriger, au prix de S 1.6 million, la 
troisième auberge de sa chaîne.

L’homme d'affaires met ensuite 
le cap sur Chicoutimi ou en moms 
de deux ans, il construit un centre 
commercial de 200,000 pieds carres, 
Le petit mail, et sa quatrième 
auberge.#

passe, d expliquer son present et de 
pointer un peu son avenir.

«Je ne suis pas habitue a jaser 
avec les journalistes, confie-t-ü. Je 
les ai dans le dos depuis que j'ai 
acheté le Manoir. J ai 1 impression 
que plus lu leur parles, plus ça se 
complique.»

Quand le rapport Leboeuf est 
sorti, poursuit-il. je l ai lu quatre 
fois. J'ai explose, je trouvais ça tel­
lement impensable et tellement 
idiot. C'est la que Pierre Pascau m'a 
pogne. Il a réussi a m'avoir dans une 
entrevue. Il pensait que j'étais le 
diable en personne mais le sondage 
qu'il a mene, apres mon entrevue,
lui a montre que 93 pour 100 de la 
population m'appuyait.»

C’est a ce moment que le déclic 
s’est produit, selon M. Malenfant. 
«Tout a change Meme le Conseil du 
patronat a sorti de sa cabane. Ça ne 
me derange plus de parler.»#

■ \
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L hôtelier Raymond Malenfant préféré se décrire comme suit: -Je 
guette mes chantiers, j'suis plus vite que les banquiers pis j ai 
une vraie tete de cochon".

La derniere «crise» 
révolution de ses

♦ La période de la crise, celle ou 
les taux d’intérêts ont atteint un 
sommet jamais inégalé et celle 
aussi nu les caisses d'entraide eco­
nomique sont disparues de la 
carte, se présente comme un mo­
ment determinant dans l’évolution 
de la fortune de Raymond 
Malenfant.

Sur les conseils de son fils Alain, 
un actuaire de formation, il acheté 
l'auberge Wandlyn, du boulevard 
Laurier, a Sainte-Foy, une transac­
tion qui lui coûte $1.3 million. Les 
travaux de renovation qui avaient 
ete abandonnes porteront la facture 
a $4 millions.

En 1982, il apprend aussi qu’on 
veut liquider le complexe Jacques- 
Gagnon, à Alma. Erige au coût de 
$20 millions, cet ensemble commer­
cial abrite l’Auberge des Gouver­
neurs du coin. En un temps record, 
il conclut l'achat pour le prix de 
$4,750.000.

Le contrat devait se signer au 
siege social des Caisses d'entraide 
economique, déménagé en une nuit 
au complexe Jacques-Cartier, à 
Quebec. A 10 heures, il apprend que 
l'edifïce était à vendre. Il accorde 
deux heures a son fils pour en faire 
une analyse financière. À 15 heures, 
il était devenu, moyennant $23 mil­
lions, le proprietaire de cet immeu­
ble qui loge, entre autres, la biblio­
thèque Gabrielle-Roy.

«Mon banquier m'a dit: 'Malen­
fant, t'es capoté. T'es vraiment fou'. 
Je lui ai dit de regarder au moins 
les documents que je lui présentais. 
Il tremblait comme une feuille.»

L’hotelier en rit encore. «Tu sais, 
ajoute-t-il, les banquiers, c'est pas 
ce qu'il y a de plus vite. C'est un bon 
parapluie mais il faudrait s'en ser­
vir juste quand il fait soleil.»

Aujourd'hui, Raymond Malen­
fant declare pouvoir «mettre une 
construction de $20 millions en 
marche sans avoir besoin d'un 
prêt».

...
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La boteti Jaen-Mane VUieneuv*

Raymond Malenfant est deve­
nu. moyennant S23 millions, le 
proprietaire de l'immeuble qui 
loge, entre autres, la bibliothe 
que Gabnelle-Roy. a Quebec

a favorisé 
affaires

«C'est fascinant», s exclame-t-il.
Dans la meme veine, il achètera 

un immeuble à bureaux et un cen 
tre commercial, à Rimouski. Par 
vente de shérif, il empochera, au 
même endroit, l'auberge Wandlyn. 
Tout cela pour moins de $4 millions.

La consolidation
En 1985 et en 1986, c’est finale­

ment l'acquisition du Manoir Riche­
lieu, la construction à Montreal 
d'un édifice à bureaux 12 fois plus 
grand que celui de la place Jacques- 
Cartier, l'achat du centre de ski du 
mont Grand-Fonds et la construc­
tion d'une autre auberge, juste en 
face du stade olympique.

«Pour l'auberge, cela n'a pas été 
facile, raconte M. Malenfant. Le 
maire Drapeau et moi, on est deux 
tètes de cochon. Lui, il ne voulait 
pas me donner le permis de cons 
truire parce qu'il disait que mon 
auberge aller cacher le màt de son 
stade. Moi, je lui répondais que ce 
n'etait pas vrai. On est reste des 
heures sur le terrain, lui avec son 
idee, moi avec la mienne. Il m a 
même menace de faire un parc avec 
mon terrain. Finalement, j'ai ac­
cepte de 'couper un coin' tel qu'il 
me le demandait en lui disant que je 
ferais un bel hôtel. Son problème 
c'est qu'il ne sait pas lire les plans.»

Aujourd'hui, Raymond Malen­
fant vit à l'aise maigre les pro­
blèmes du Manoir.

Investisseur solitaire, il n a pas 
le goût d'inscrire son nom sur le 
marche de la Bourse comme font 
fait Bernard Lemaire et Pierre Pela 
deau, deux hommes pour qui il voue 
une grande admiration.

«Si chaque personne risquait 
comme ces deux gars-là. il n'y au 
rait pas de problèmes de chômage, 
argue-t-il. Moi, je continue, j'ai en­
core quelques permissions a de­
mander a ma femme car j'ai des pro 
jets plein la tete.»#

POKTIÜFIÜUILIJÜ liih\ IMHCKS 
KOII»

DATE
03-04
10-04

GENERAI
1681.86
1678.94

MANUFACTURIER SERVICES
1861 86
1898.80

1552.99
1521.26

Placements Ardenc 80 75 5 3 00 $ 3 70 $ J 90
Ptastibec Ltee 86 •oo S 300 $ 3 55 $ 360
Premier Choix TVEC 85 150 $ 500 $ 8 37 $ 7 7:-
Prod Mefractaires CFS 86 100 $ 300 5 3 45 $ 3 50
Pro-Oplic 83 150 $ 2 00 $ 2 .30 S 2.39
Provigo 85 100 $16.20 $21.75 $22.8'
Québécor 85 100 $ 4 33 $20 50 $20 50
Québécor 86 50 $14 25 $19 12 $18 25

; Radiomutueî 85 100 $ 500 $ 6 75 $ 6 75
Radiomutue' 86 75 S 8 50 $ 6.75 $ 6 7S
Ressources auNore 85 100 S 3 00 $ 2 60 $ 2 80
Ressources Aur 86 75 $ 2 40 $13 37 $14 62
Ressources Eider 85 •00 $ 0 70 $ 0 62 S 0.68
Ressources La Pause Inc 85 too S 0 70 S 0.27 $ 0 25
Ressources Yorbeau 85 150 $ 0 70 S 0.79 S 0 80
Ressources Yorbeau 86 100 S 0 77 $ 0 79 S 0 80
Restaurants Sports Scene 85 150 $ 2 50 5 6 25 S 6 12
Restauration Tota« Inc 86 too $2 50 $ 2 15 $ 2 2
Richard Piche 86 100 & 300 $ 3 40 $ 3.55
Robin International 86 too $ 5 50 S 3 80 $ 4.20
Saturn Disq 86 100 S 2 75 $ 230 $ 2 50
Sensormatic Canada 83 150 $8 25 $ 4 25 $ 5 25
Services Tech Infor STI 86 100 $ 300 $ 3 40 $ 3 25
Shermag 86 too $ 5 25 5 6 50 $ 6 50
Sico 85 100 $13 75 $21 00 $21.12
Simard Beaudry Inc 86 100 $4 50 $5 87 $ 5 75
Simon Lemaire 86 100 $ 3 30 S 3 80 $ 3 80
Socanav 86 50 $ 500 $ 7 00 $ 7 37
Sodarcan 86 50 $ 6 00 5 7 25 $ 7 25
Sodisco 86 75 S 6 75 $ 9 37 S 9 37
S R Telecom 86 75 $ 7 50 $ 8 37 $8 37
Studio Andre Perry 86 75 $3 50 $4 60 S 4 30
Sum,ibus Inc 85 100 $ 500 $ 6 50 $ 6 37
Su ma bus Inc 80 75 $ 7 25 $ 6 50 $ 6.37
Tapis Peerless 86 75 S 5 92 $ 9 62 $ 9 62
Taurus Chaussures Inc 6b 75 $ 500 5 9 37 S 900
Techmire Ltee 85 150 S 400 $2 20 $2 20
TEE COM Electron cs Inc 86 100 $ 1 60 $ 550 $ 5 75
Teinturiers Hubbard 86 too $ 5 00 $ 3 35 $3 55
Pathonic BA too $ 500 $11 87 $1200
Telemedia 86 50 $ 8 00 $ 7 37 $ 7.25
Tembec 84 100 $ 600 $ 9 00 $ 8 7S
Tembec 86 75 $ 4 75 $ 900 $8 75
Textiles Dionne 86 too $ 500 $ 450 $4 45
UAP Inc 84 too $17 50 $31 SO $31 25
Umgesco prrv cum S4 too $ 600 $12 25 $11 75
Umgesco B 85 too $ 4 75 $ 6 12 * 5 75
Umgesco B 86 50 $6 25 $ 6 12 $ 5 75
Unt-Seiect Inc 85 150 $ 300 $7 25 $ 7 50
Venmar 86 too $ 300 $3 45 $3 20
Vtswrfty Transports 85 150 $ 7 25 $6 87 $ 7 00
Viswray Transports 86 75 $ 7 25 $ 6 87 $ 700
Vitdorge 86 too $2 25 $ 2 72 $ 266
Volcano 85 150 $ 7 50 $6 87 $ 700
flQUS II MIH5 Ocftclw
-*w» W K

Rq I iefert wswr

Mmes LXimagam* 
industries Las sonde Inc
Sumner Sports Inc 
lessard Beaucage lemieui

too
50

too
too

$
$ 8 75 
$ 500 
$ 3 00

$23 0
$ 8 1 
$ 60
$ 50

MONTREAL (PC) — Voici les cours des compagnies inscrites au 
Regime d epargne-actions a la termeture de la Bourse le vendredi 
tO avr,!. compiles par la maison Levesque. Beaubien Inc

t'i >i
•wü-r-’VO'

taxet*
WR

►'ll
fwsssr j-’-M-s;

Abcourt 85 iso $ 7 00 $ 7 25
ACDS Systèmes Graphique 87 •oo $ 200 $ 380
Ac*er Leroux 86 100 S 500 $ 4 90
ADS Associes B6 too $ 500 $ 460
A Lambert Inter 86 too 5 5 00 S 4 10
Aliment Couche Tard 86 too $2 25 $ 400
Aiubec (Amusecon 83 t50 S 200 $ 360
Amisco 86 100 S 5 25 S 5 37
Armtex 85 150 $ 200 S 1 35
Artopex 85 150 $ 500 $10 12
Astral Bellevue 82 100 S 4 50 $13 00
Atlantic images et Son 86 50 $ 6 50 $ 4 70
Auberge des Gouverneurs 8b 100 $ 4 SO $ 3 65
Aulopoint 86 100 $ 200 $ 2 94
Avcorp 86 75 $ 550 S 8 25
Banque d Epargne 83 (2 1) 100 $ 9 25 $22 00
Banque Nationale 85 (2 * 50 5 9 25 $16 37
Banque Nationale 86 (2 1 > 50 $14 12 S16 37
Banque Royale 86 50 $34 00 $34 00
Bashen Inc 87 100 $ 400 $ 4 85
Bestar 86 too $ 5 75 $ 600
B»otech 84 150 $ 500 $ 390
Bois Franc Roya> 8b 100 S 2 SO $2 80
Bombardier B 85 75 S 6 50 S26 62
Bombardier B 86 50 $13 75 $26 62
Boutique San Francisco 85 ’50 $ 5 75 S 8 62
Breuvages Coll 86 too $ 7 00 $ 8 50
Bittnte Nightingale 85 100 $8 50 S 8 75
Cambior 86 75 $1000 $28 62
Canam Manac A 84 100 $ 3 17 $12 62
Canam Manac A 86 50 $15 50 Si? 62
Cancom 84 ISO $ 500 $17 75
Cascades 82 150 $ 0 62 si3 50
Cascades 64 100 $2 34 Si3 50
Cascades 85 100 $5 38 $13 50
CB Pack 84 75 $12 75 $22 50
Central Dynamics pnv A 85 150 $ 5.00 $ 1 25
Ciment St-Uiuren* A 84 75 S 600 $26 12
Ciment St Laurent A 85 50 $11 00 $26 12
C'rco Craft Inc 84 150 $ 8 25 $8 62
Circuits Hein Inc 83 100 $ 4 50 $ 400
CFCF Inc 85 75 $13 75 $18 37
Comterm Inc 83 ISO $8 62 $ 1 08
Cons Bathurst 85 (2 1) 50 $8 37 $20 62
Continental Pharma Croysan A 85 100 $ 500 $ 6 25
Continental Pharma Croysan B 85 150 $ 500 $6 25
Corp. Fin Power 85 50 $1368 $21 62
Corp Reseau Computert'me 86 100 $ 1 50 > ? 25
Credit Indus Desjardins 86 50 $ 650 $8 25
Datagram Inc 84 150 $ 300 $3 20
Oatamarli 85 150 $ 200 S 7 50
Disnat 86 75 $ 2 00 $ 3 75
Dofor Inc 65 50 $ 9 75 $22 50
Domco Ltee 86 50 $13 25 $6 62
Domicil Inc 86 100 $ 2 50 $ 7 90
Qomtar Inc 85 50 $23 40 S46 00
Donohue Inc 83 100 $10 38 S36 37

7 50 
3 75 
â 75 
i 50 
3 90 
3 10 
3 50 
b 37 
1 43 

$10 50 
$1325 
$ 4 60 
$ 3 70 
$ 294 
$ 9 25 
$21 62 
$15.75 
$15 75 
$34 00 
$ 460 
$ 5 50 
$ 400 
$2 81 
$26 37 
526 37 
$ 800 
$8 25 
$8 87 
$32 75 
$13 00 
$1300 
$17 75 
$13 62 
$1362 
$13 62 
$20 75 
$ 1 20 
$26 62 
$26 62 
$8 87 
$ 4 10 
$18 25 
$ 1 05 
$19 50 
$6 50 
$ 6 12 
$22 00 
$ 1 85 
$7 87 
$3 05 
$ 787 
$4 25 
$28 00 
$ 8 50 
$ 2 75 
$44 75 1 
$36 50 I

Donohue Inc. 85 
Dutresnoy Inc 82 
Entreprises Martco 84 
Entreprises Repap 86 
Equipements Denis 85 
Espalau Inc lord 1 86 
Espaiau Inc (pr conv ) 86 
Exploration Augmitto 85 
Exploration Brosnor 85 
FCA International 84 
Fiducie du Quebec 87 
Fiducie Guardian ord 83 
Fiducie Guardian pnv A 83 
Fiducie Guardian pnv 3 84 
Foresbec 86 

; Fourgons Transit 86 
j Geoftrion Leclerc 86 

Goodtellow 84 
Groupe Algo 86
Groupe Cabano O Anjou Inc 86 
Groupe Cantrex 86 
Groupe CGI 86
Groupe Champlain 86________

1 Groupe DM R Inc 86 
Grp Espadon Peterbor 86 
Groupe Immobilier Grilli 86 
G' Jean Coutu Inc 86 
Groupe Kaufel 85 
Groupe «autel 86 
Groupe Lacroix 85 
Groupe La Laurentienne 85 
Groupe La Laurentienne 86 
Groupe Pétrolier Olco 86 
Groupe Plastique Moderne 86 
Groupe Samvan 85 
Groupe SNC 86 
Groupe Totec 85 
Groupe Totec 86 
Gr Transcontmenta GTC 84 
Gr Transcontinental GTC 86 
Groupe Va Royal Inc 86 
Groupe Videotron 85 
Groupe Videotron 86 
Groupe V-siontromque 86 
Guardcor Invest 85 
Guillevtn Intl 86 
Heroux 86 
Moneo Inc 86 
'AF B'ochem Intl Inc 86 
Ma Métal 85 

Imasco 81 
Imaeco 86 
Imperial 86
industries C.haran Inc 84 
Ind:,sir.es Charan Inc 85 
Industries Pantorama 86 
Industries Shasper Ltee 86 
Industries Triton Inc 86 
Intormalix 2000 Inc 86 
Irnotech Aviation 86 
IPI 86
J M Saucier 86 
Laoernere et Verreau» 86

50 $17 38 $36 37 $36 50 Lavalin Tech 85 100 $ so S 3.35
100 $ 0 60 $ 0 45 $ 0 50 Lavalin Industries 87 50 $10 00 S —150 $ 7 00 $ 3 90 S 3 75 Le Groupe Forex 83 100 $ 5.00 $ 2 08
50 $12 50 $’7 75 517 00 Lepme Cloutier 86 100 $ 2 SO S 2 25

150 $ 2 00 $ J 60 S 485 Levesque Beaubien et Co Inc 86 50 S 8 75 5 9 25
100 $ 3 00 $3 15 S 3 90 Magasms Chateau 83 150 $11.25 $10.87
100 $12 00 $12 25 $14 00 Mmes D Or Kiena Ltee S3 too $25.00 S37 00
150 $ 1 50 $ 1 55 $ 2 15 Lambert Somec 85 150 $ 3 25 $ 460
100 $ 0 88 $ 0 28 $ 0.52 La Verendrye 83 too $ 4 00 $ 1.48
100 $ 9 00 $19 62 $18 75 Le Groupe ACSI Inc 85 150 $ 2 00 $ 4.40

50 $ 700 $ 8 25 S 800 Le Groupe Cogeco 85 100 $ 750 $ 8 87
100 S 6 25 $16 00 $1600 Le Groupe Cogeco 0b 75 $ 900 $ 8 87
100 $ 6 00 $ 6.75 S 7 00 Les Industries Promateh 85 150 S 3 25 $ 280
150 $10 00 $ 9 00 $ 8 87 Les Ord Hypocrat Inc 85 150 $ 1.10 $ 4.15
100 $ 200 5 2 99 S 3 00 Les Ord Hypocrat Inc 86 100 $ 3 20 5 4 15
75 $ 4 00 S 7 00 S 7 62 LGS Conseï' en Inform 86 75 $ 3 75 $ 3.95
75 $ 6 00 $ 6 87 5 6 12 Location Intercan 86 75 $ 5 00 $ 6 50

150 $ 5 00 S 5 87 $ 6 50 Logibec 86 100 $ 200 $5 25
50 $8 25 $ 8 62 S 9 50 Logistec Inc 86 50 $ 9 25 $ 8 25

100 $ 500 $ 600 $ 7 37 Loisirs Fletcher 86 100 5 3 SO $ 4 30
75 $ 4 00 $ 5 25 $ 5 25 l ouvem ord 85 150 $ 2 00 $ 1 70
75 $ 6 50 $ 6 75 $ 6 75 Louvem ord 83 100 $ 4 SO $ 1.70

100 $ 300 $ 300 $ 3 10 Louvem pnv conv 84 150 $ 5.00 $ 2 90
75 $ 800 $iQ 25 $ 9 87 Magasins Wise 86 75 $ 500 $ 4 90

100 $ 300 $ 3 65 $ 3 65 Manufacture Leader 86 •oo $ 300 $ 2 40
100 $ 900 $12 87 $13 00 Matco Mari 85 150 $ 2 50 $ 2 70

50 S 8 00 $10 62 $10 75 MaufoH 84 100 $ 1 00 $ 0 65
150 $ 200 $10.50 $71 50 Maufod 86 75 $ 0 75 $ 0 65

5 $ 6 75 $10 50 $11 50 McNeil Mantha 84 150 $ 1 50 $ 6 62
150 $ 350 S 1 95 $ 1 96 McNci’ Mantha 86 100 $ 6 87 $ 6 62
50 $10 OO $16 00 $16 00 M-Corp 85 •so S 7 38 $14 87
50 $14 00 $1600 $16 00 M-Corp 06 100 $14 25 $14 87

*00 $ 4 50 $ 3 45 $ 380 Memotec Data 85 150 $ 750 $23 00
75 5 4 00 S 600 5 6 37 Memotec Data 86 75 $1050 $23 00

100 $ 500 $ 5 '2 $ 5 62 Metro Richelieu 86 50 $ 600 $10.25
50 $1300 $15 75 $15 50 Micro Tempus 86 100 $ 200 $ 2 85

150 $ 7 00 $ 3 55 $ 3 70 Mmes Beimoral 85 100 $ 3 00 $ 6 SO
■oo $6 50 $ 3 55 $ 3 70 Mmes DOr Vat 84 150 $ ! 50 $ 6 00
150 5 4 37 $13 37 $•300 Mmes Dumagam 84 100 $5 25 *13 50
75 $1287 $13 37 $1300 Mmes JAG 84 100 $ 1 60 $ 0.37

100 $ 7 50 $ 8 75 $ 9 75 Miron Inc 86 50 $1200 $11 37
75 $ 7 75 $18 75 $18 62 Modes Shirmax 86 100 $ 5 00 $ 2 77
50 $17 00 $18 75 $18 62 Montco 86 100 $ 360 $ 3 45
75 $ 700 $ 2 51 $ 2 31 Montre*» Truste© 84 75 $6 75 $15 87

150 $1000 $ 8 75 $ 8 25 Montre*' Trustee 85 50 $ 7 50 $15 87
50 $ 600 $ 7 25 $ 7 12 Mont St-Sauveur Intt 86 75 $ 300 $ 300

100 $ 500 $11 87 $11 75 Multidev Immobilia 85 (2 H ISO $ 1 50 $ 240
100 $ 300 $ 3 20 $ 3 10 Muftidev Immobilia 86 50 $ 3 00 $ 2 40
75 $ 500 $16 50 $17 75 Muttidev Pnv Conv S 2 85 150 $ 4 75 $ 500

150 $5 25 $ 500 $ 4 75 Muscocho (4 1) 85 150 $ 200 $ 5 37
100 $1807 $38 25 $38 00 Mux La b 86 75 $ 300 $ 900
50 $3-1 50 $38 25 $38 00 N«l mal Pagette 86 75 $ 500 $10 62

100 t 200 $ 1 85 s - Nautilus Plus 86 100 $ 300 $ 2 60
150 $ ' 63 $ 8 75 $ 900 Nesbitt Thompson 86 50 $18 75 *17 00
100 $ 500 $ 8 75 $ 9 00 Normicli Perron 86 50 $5 25 $ 700
100 $ 550 $ 5 12 $ 500 Novereo 81 100 $ 7 75 $14 50
100 $ 550 $4 85 $ 4 95 i Noverco 85 100 $11 50 *14 50
100 $ 7 75 $ 390 $ 3 85 | Novereo 86 75 $12 75 $14 50
•oo $ 400 $ 3* $ 4 35 Office Equipment 85 100 $ 600 $13 37

75 $ 500 $ 6 12 $6 75 Ogivar 86 •00 $ 3 25 $6 17
150 $ 5 75 $ 8 50 $ 8 50 ' Pau' Martin 86 •oo $ 500 $ 4 75
100 $ 4 50 $ 4 05 $ 180 Pert tnt 84 150 $ 5 75 *10 75
100 $ 4 00 $ 6 25 $ 5 87 | Pefro Sun pnv 84 150 $ 400 $ 3 25

$ 3 15
$12 87 
$ 2 10 
$ 2.10 
$ 8 75 
$12 12 
$41 00 
$ 4 70

1 6C
5 12 
8.50 
8 50
2 55 
385
3 85
4 10
6 25 
4 95
7 25
4 00 
2 15
2 15
3 60
5 00 
2 70 
2 65 
0 90 
090
6 62 
6 62

$15 25 
$15 25 
$22 75 
$22 75 
$11 62 
$ 300 
$ 7 12 
$ 5 75 
$14 87 
$ 0 41 
$14 25 
$ 2 60 
$ 3 85 
$15 87 
$1587 
$ 2 85

2 15
2 15
4 75
7 87
8 12 

$10 00 
$ 2 30 
$16 75 
$6 37 
$1462 
$1462 
$14 62 
$12 75 
$5 62 
$4 50 
$1025 
$3 20

A
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Sommet socio-économique du Nord-Ouest

Le souhait de Michel Pageau 
comblé et même un peu plus

♦ AMOS • «La nounou des ori­
gnaux» de l'Abitibi s'est trouve 
«une nouvelle job». Sans s'y at­
tendre et sans le demander. Et 
l'annonce a eu son peut effet au 
sommet de l'Abitibi-Temiscamin- 
gue qui s'est clos, samedi, à 
Amos.

par Michel CORBEIL 
envoyé spécial du Soleil

Celui qui porte ce surnom, 
c est Michel Pageau, un solide gail­
lard a l’emploi du ministère des 
Transports jusqu’à samedi Mais 
ce n'est pas à ce titre que ce der­
nier est un «personnage» dans la 
region: depuis plus de 20 ans, il 
recueille les animaux sauvages en 
detresse.

Tant et si bien que les agents 
de conservation de la faune et la 
population des alentours d Amos 
se tournent vers lui le plus sim­
plement du monde quand il s’agit 
de secourir les betes blessees ou 
trop faibles pour survivre seules. 
Chez lui. à huit kilometres de la 
municipalité, si vous allez lui ren­
dre visite, vous trouverez, aujour­
d’hui même, deux ratons laveurs, 
deux renards, deux grands ducs, 
deux hiboux blancs, deux buses, 
su outardes et «Agathe», l'orignal 
orphelin. Certains sont en cage, 
d’autres dans des batiments de 
ferme ou encore sur le cours d'eau 
qui passe par là.

La vocation ne date pas d'hier. 
«Quand je l'ai connu, il y a 23 ans. 
dit sa femme, Mme Louise Pageau.

il gardait un ours et un renard, 
sur la 2e Avenue, a Amos.»

Et le sommet, que vient-il fai­
re dans tout ça? Eh bien, M Pa­
geau proposait au gouvernement 
de s’associer au milieu pour qu'il 
amenage un parc d'observation de 
la faune et de la flore, lui qui a 
reçu la visite de 6.000 personnes, 
l’an dernier, sans faire de publi­
cité et. évidemment, sans permis

Le ministre des Transports, 
M. Marc-Yvan Cote, s'est fait 
grand seigneur, en annonçant 
qu’il ne donnerait pas $171 mil 
lions, comme demande, mais bien 
$178 millions, assorti d’un permis 
de jardin zoologique

Et l'emotion, elle, dans un évé­
nement qui se prete davantage au

passe passe budgetaire? Le minis­
tre Cote avait un «punch» politi­
que en reserve. Il a annonce ce 
que ii avait meme pas envisage le 
principal interesse son transfert 
au ministère du Loisir, de la Chas­
se et de la Peche «en recônnais- 
sance du travail» et pour qu'il soit 
davantage à sa place.

Déjà peu habitue aux ceremo- 
rues, M Pageau a verse quelques 
larmes pendant qu applaudissait 
l'assistance.

Ce pere de trois enfants aura 
désormais plus de temps aux 
petits pépins qui surviennent 
dans son univers. Comme ce bu­
reau qui, un jour, a bascule quand 
un castor mgrat lui a «scie les 
pattes» •
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Le sommer du Nord-Ouest a attire quelque 150 délégués et 600 
participants en trois jours de deliberations.

Notre intention n'est pas de vous endormir avec de belies paroles, 
mais plutôt de vous faire bien dormir à bon prix.

SUR LES ENSEMBLES DE MATELAS SERENITE OU ORTHOPEDIQUE DE 'BEAUMARK'
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Economisez 50% sur I ensemble Beaumark Sérénité de tout 
confort. Construction a 512 ressorts de calibre leger Isolation à 
couches superposées de mousse et de feutre Poignées en 
métal. Bords renforcés plus résistants. Recouvrement damasse 
de toute beaute. à piqûres Gnbitz, sur une épaisse couche de 
mousse pour un confort que vous apprécierez nuit apres nuit 
Sommier assorti qui fera durer votre matelas plus longtemps 
Ensemble pour très grand M sur commande spéciale 
Ens 1 place Od 760$ 379.99 LENS 
Ens 2 places Od 920$ 459.99 LENS 
Ens grand ht Od 1080$ 539.99 LENS.

1 PLACE

Economisez 50% sur l ensemble Beaumark Orthopédique 
extra ferme. Le plus ferme de nos ensembles Construction a 312 
ressorts de calibre fort pour le support extra ferme que vous 
desirez Piqûres a aiguilles multiples Couche disolation et 
couche de polyester de 2 cm pour encore plus de fermeté 
Recouvrement en satmique de polyester imprime Poignées 
en metal Sommier assorti qui fera durer votre matelas 
plus longtemps
Ens * place Ord 620$ 299.99 LENS 
Ens 2 places Ord 760$ 379.99 LENS 
Ens grandi'! Ord 900S 449.99 LENS

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie

I
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POUR DE

Pria en vigueur du lundi I J avril au samedi I 6 avril I 987. Mous nous reservons le dro*l de limiter les quantités. Pas de vente 
aui marchands. Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas a la description du produit annonce

Un cahier publicitaire sera distribue a 
votre domicile. Consultez ses pages 
débordantes de nombreuses aubaines.
(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, 
dernandez-en un a votre marchand IGAl

L

m(
*6$

Tous les supermarches IGA
seront fermés le 20
avril 1987. lundi de Pâques.

I
crème
GLACEE
Contenant de plastique
ALASKA

UNE BELLI COWle mUSAlMS

du 13 au 18 avril 1987.

Format 
2 L

A

BACON
COUENNE
LAFLEUR

«§|PKi:

■ •> ...... Xÿ SSVl . >

OEUFS 
FRAIS
Calibre moyen 

#1 Canada “A”
IGA

ésliB

"%

• •

,-v "|l' ■

■

\ m

JEUNES
DINDES
Fraîches ou surgelées 
Catégorie Canada “A” 
Moins de 5 kg
MARQUES
POPULAIRES *

$/|b

Qui Sait...
si vous n'en profiterez pas 
vous même?

DONNEZ GENEREUSEMENT
à la Société canadienne du cancer

A.HA1*AS
I Iff
I T>

/ vi

LAITUE
ICEBERG
Produit d*-s fctats-(lniN 
Canada No I 
Grosseur 24

Ch.

RAISIN 
ROUGES
EMPERfUR
Produit 
du Chili

Il y a un IGA près de chez vous!
^ r*M>

COOPERATTVl BAIL-ST-PAUL
? 'TA** da I E^jerrp
îuî3eKT*TK)N ocror 4 m.s

bas ** hoyO»
AuJt NTATKM M B INC 
S« f K*<
WNnr ____
•LMtri-n mnob Hamsun k
isn) ce sium

magasin coop st-ansclmi
90
«•
^ PKI AU CIMTRI MATK MC
1233 I '«r»rv
CHAPUsioURG «A 
7320 > A. •+*

Sv» tr*y
SUPERMARCHE IGA
?4«n en sic for
QuMiec
A PEPIN A FILS INC
ijf> rvn Chêne» ours*

oy
eooPRnr iga
3133 r»piêPê»ade
Ste-foy
MARCHE JOUVENCE INC
107 rj» Ant*s Pwrrr

îwSZip* tn nrwmsjs
iviuww n rto« mc
B’Z Ire
GUPt'nMARCMr IGA
3133 r«*z erWvi * w*»«
s» Niro— f—
COOPRIX IGA
nas route WUr.* VrVmr

CCX>P OnSAlHVUjLX IGA 
7010. bout Ou Jarchr

COOPfRATm CHARLfVOtl (ST 
Ai (Vnlrnhm

Si
SUPERMARCHE IGA
912 rue Comme»c»ate

COOP LA PAIX
3?V 'u*<1»i((J»««

MARCH?DONNACONAENR
?Æ Nrtre Oar>e

ALIMEMTATXM Q POUUN MC

SUPERMARCHE IGm
JiQO ruemtopesl

LORETTEV1L1E
n? hni^ VNcartm

COOPNfV Of LOniTTl 
730 rue SI Lrxxs

MAGASIN COOP 
20 twxj tiachêouv'd

SUPERMARCHE IGA
37M rh ‘Anfoy

AU MI NT ATION STONEMAM

A


